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MAM FUNERAIRES

peauceville-Est, Beauce.
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‘Rappelons-n
Décla

de mar

re Me Antoine Rivard au ralliement patriotique
di soir. — Grandiose célébration de la St-

jean-Baptiste. — Messe, sermon, soirées récréa-

tives, jeux, dîner champêtre, fanfare, etc.
 

[| taut desciopper l'amour de
, petite patrie pour assurer ce-

48Ja grande. En regardant ce
“a de terre hi rtile, mais ferti-

qu'arrose
souvenons - nous” chaudière, ;

» Chaud ont sauvés?., ceux qui nous
ants. Demain, ce

we encore l'habitant  enracine

"oi aux vicilles coutumes, ré-
“rare aux infiltrations étran-
“ns, QUI NOUS assurera la sur-
France. En nous repliant sur le
“se en dencurant farouche-
Pa fidéles à notre caractère
seats, wrevocablement origl-
Lux dans un Nouveau-Monde
srglu-suxon. nous n'oublierons

CE

ue

nous tuisons partie de la
ie canadienne et du monde

e Nous n'oublicrons ja-

: devoirs de l'heure pré-

  

  
A par ve< mots que Me An-

……, Rivard. uvocat de Quebec,

mait les devoirs qui incom-

tance moment à lu nation

aradienne-française, Me Rivard,

cw ia chuade éloquence est

Tor connue de tous, était l'invité

->pneur du la société St-Jean-

Loste de Beauceville mardi

or lla parle avec conviction et
wi paroles ont ete souvent entre-

<ipees d'applaudissements nour-

-; venant de lu foule massée en

se de l'hote-de-ville. Présenté

wr le docteur C. Pomerleau, M.

tard a ete remercié par M. le

-zé Pepim. Nous dunnerons, la
maine prochaine, Un substan-
resumé de su causerie.
En dépit d'une averse au début

: a soirée, lu démonstration a
«xporté le plus franc succés. M.
frard était le seul orateur au
gramme. 11 y eut en plus de
s causerie, concert musical par
fanfare de Saint-Georges, sous
a direction de M. Jules Moisan.
( dernier, disons-le en passant,
mente les plus chaudes félicita-
wns pour l'oeuvre educative
quil poursuit parmi la jeunesse
 St-Georges. La localité voisi-
te a raison d'être fière de son
Korps de musique et pourtant les
aires ne sont pas encore rem-

 

  

Wis Que sera-ce dans deux ans?
la JO.C.. qui prend toujours

ue part active à nos fetes pa-
rossiales, a présenté deux ta-
beaux vivants fort goûtés : Let-
je de René Goupil à sa Mère et
0 Canada, mon Pays, mes
imours. Il y cut également pré-
entation de la Feuille d’Erable
ferdant que M. Alph. Laflamme

USOCIETE MEDICALE
SEST REUNIE LUNDI

4 Socicte Medicale de Beau-
tDorchester-Frontenac a eu une
“porftante réunion à Beaucevil-
F Mardi apr. -midi. Une ving-
“de metceins venus des
F5 comtés ent participé à la
ane présidée par le docteur
% Goulet, de  St-Honoré de
Panley, pré-ident de la société.

  

interprétait le chant du même
nom. M. Camille Dussault agis-
sait comme maître de cérémonie
our la présentation des ta-
leaux. La soirée se termina par

le chant d’O Canada.

La journée du 24

La fête de la St-Jean-Baptiste
débuta par une messe solennelle
chantée par M. l'abbé Antoine
Dussault, aumônier de la socié-
té. M. l'abbé Domicile Moreau,
curé de Notre-Dame de la Pro-
vidence, a prononcé un magistral
sermon sur les dangers de l'heu-
re ct l'avenir des Canadiens fran-
çais M. Morcau a parlé avec
beaucoup de persuasion et une
chaude éloquence.

Aussitôt la messe terminée, la
foule se rendit au collège du Sa-
cré-Coeur où curent lieu des
jeux jusqu'à l'heure du midi
alors qu'un diner du bon vieux
temps fut servi au couvent. Mal-
gré une température incertaine.
les tables avaient été dressées à
l'extérieur. Plus de 150 person-
nes prirent part à ce festin pan-
tagruélique où la soupe au pois,
les tourtiercs, le ragout de pat-
tes de cochon et les bonne feves
au lard étaient à l'honneur; bref,
les estomacs en ont eu pour leur
argent et d'aucuns ont dû payer
cher leur gourmandise. Le menu
avait été préparé par les Dames
de la Ligue Catholique Féminine
et les tables étaient servies par
des jeunes filles À quatre heu-
res, c'était le tour des jeunes;

(Suite à la page 5)
———

JOURNEE AGRICOLE
ET COOPERATIVE

St-Côme, 22 — (DNC) — Une
messe solennelle célébrée à 8
heures, vendredi, le 26 juin, mar-
quera l'ouverture d'une journée
agricole, organisée par les syn-
dicats coopératifs de St-Côme.
La journée sera ainsi répartie :
8 h. — Messe solennelle.
10 h. à 12 h. — Discours à la

salle paroissiale.
12 h. à 2 h. — Diner champêtre.
2 h. à 5 h. — Réunion à la salle

paroissiale pour discours et con-
férences.

7 h. — Heure d'adoration.
8 h. — Clôture de la journée

par discours à la salle paroissiale. 
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ous ceux qui nous onf sauvés: les hab:

Elections chez

les dentistes

Les chirurgiens-dentistes de la
Bcauce se sont réunis à Saint-
Georges, mardi soir, pour procé-
der à leurs élections annuelles. Ils
étaient les invités du docteur
Paul-Emile Thibaudeau.

Le docteur Alonzo Jolicoeur,
de Broughton-Est, a été élu à la
présidence de l'Association en
remplacement du docteur Hervé
Reny. Le docteur L.-P. Gagnon,
de St-Georges, a été choisi com-
me vice-président, et le docteur
Ant. Reny comme secrétaire.

Quelques invités de l'extérieur
assistaient à la réunion. entre
autres : les docteurs Jean Dallai-
re et J.-G. Plamondon, de Qué-
bec, les docteurs Plessis Bélair
et Roger Meloche, de Montréal.
En plus de faire leurs élec-

tions, les membres ont étudié les
problémes inhérents a leur pro-
fession.

 

La St-Jean-Bapt.
à Saint-Joseph

St-Joseph a fait les choses en
grand, hier. Comme d'habitude.
la St-Jean-Baptiste a donné lieu
à des fêtes splendides. Le matin,
il y eut messe spéciale et sermon
par M. l'abbé C.-E. Langelier.
curé de St-Alfred. Dans l'après-
midi, des milliers de personnes
assistèrent au défilé des chars al-
légoriques, et le soir, une foule
considérable s’était massée sur la
place de l’église à l'occasion d'un
ralliement populaire. IN y eut
discours par MM. les avocats Ro-
bert Cliche, Rodolphe Laflamme,
Fernand Morin et Georges Bo-
nin, redacteur a notre journal. M.
le maire Ant. Lacoursiére, prési-
dait avec, à ses côtés, M. le curé
Jos. Houde, de St-Joseph, M. le
curé Odina Roy, d’East-Brough-
ton, M. le maire Cliche et plu-
sieurs autres. M. Oram Lachance
a dirigé un joli programme de
musique, tandis que la fanfare
de Thetford-Mines donnait un
concert fort goûté. Le tout s'est
terminé par un feu d'artifice. 

L'enquête a eu lieu le soir de la tragédie au cours de la-
quelle le fils de M. et Mme Athanase Veilleux, de
Beauceville, s’est noyé
chant avec deux de ses

dans la Chaudière en pê-
frères et des compagnons.

L’EMBARCATION HEURTE UNE ROCHE

 

 

Joo. Tremblay et Ce Diasitro
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 leurs services.

  

    
Ces tableaux d'honneur sont

disporribles en trois grandeurs,
soit pour 212 noms, 412 noms ct
612 noms. Il y en a de plus pe-
tits dont l'espace comprend 12
noms et d'autres 36 noms.
Ces tableaux d'honneur sont

distribués gratuitement et les
Maisons d’affaires qui désirent se
les procurer n'auront qu'à paycr
le transport.
Les demandes pour pamphlets

descriptifs ct cartes de demande
doivent être adressées à l'officier
de recrutement de la région ou au
directeur du rcerutement pour
l'armée. Chambre 305, Edifice

Le docteur R.-L. Auger, coro-
ner du district de Beauce, a pré-
sidé lundi soir l'enquête tenue
en marge de la mort du jeune
Gaston Voeilleux, âgé de 10 ans,
fils de M. ct Mme Athanase Veil-
leux, de Beauceville-Est, qui a
perdu la vie au cours de l’avant-
midi de lundi en péchant dans la
Chaudière, à quelque distance de
la demeure de ses parents.

Cette tragédie de l'onde, la
première cette année à Bcauce-
ville, s'est déroulée lundi avant-
midi, vers 11 heures. La victime,
deux de ses frères, Roland et Ga-
bricl Veilleux, ainsi que deux
autres compagnons, Jean-Paul
Poulin et Jean-Roch Grégoire,
partirent tous dans la même cha-
loupe pour une partie de pêche
sur la Chaudière. Comme ils se
trouvaient aux environs du rapi-
de du Diable, où le lit de la ri-
vière est rocheux, l'embarcation
heurta soudainement un récif
placé à l’effleurement de l'eau.
La chaloupe chavira ct tous ses
occupants furent précipités à
l'eau. Le plus vieux des frères
Veilleux, Roland, réussit à sauver
Jean-Roch Grégoire ct son frère
Gabriel, Jean-Paul Poulin par-
vint a gagner scul la terre ferme.
Quant à l'infortuné petit Gaston,
on présume qu'il a été emprison-
né sous le canot. Malgré tous les
cfforts, on ne put le localiser.
Le cadavre de la victime a été

retrouvé trois heures plus tard
par M. Veilleux lui-même. qui,
aidé de plusieurs citoyens, pour-
suivait d'actives recherches.
Les funérailles de Gaston Veil-

leux ont eu lieu hier, à 11 heu-
res, en l'église de Beauceville.
Elles étaient sous la direction de
la maison Giguère & Frère.
Pour pleurer sa perte, le dé-

funt laisse son père et sa mère.
M. et Mme Athanase Veilleux,

BEAUCEVILLE, JEUDI,
et
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NOCES D'OR
Saint-Côme, 22 — (DNC)

M. et Mme Johnny Lachance, de
St-Côme, ont célébré, dimanche
dernier, leur cinquantième anni-
versaire de mariage.
Un diner de circonstance réu-

nissait parents et amis à la rési-
dence des heureux jubilaires où
de nombreux cadeaux leur fu-
rent offerts.
La journée se passa avec en- train et l'on se sépara à regret.

Verdiet de mort accidentelle
dans le cas du jeune Veilleux
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gantic.

Selon des chiffres que nous
fournit M. Samuel Gascon,direc-
teur de la Statistique provinciale,
il appert que le comté de Beauce
compte 2,097 véhicules automobi-
les. Sur ce nombre, 1.675 sont
compris dans la classe des auto-
bus, voitures de promenade, ta-
xis et motos: 323 sont des ca-
mions et 99 remorques.
M. Gascon nous communique

en même temps des statistiques
concernant les comtés avoisi-
nants. En consultant son rapport.
incidemment, on constate que
dans les comtés de Dorchester. Frontenac et Mégantic, la repré-

 

La salle paroissiale de Saint-
Honoré a été bénite dimanche

 

Au cours d’une cérémonie qui s’est déroulée en présence
de plusieurs centaines de personnes. — Ce que peu-
vent faire l’esprit d’initiative et l’opiniâtreté.

 

PROJETS DE M. L’ABBE ENNIS

 

(De notre envoyé spécial)
 

“C'est un magnifique monu-
ment et je vous en félicite”, a
déclaré Son Eminence le cardinal
Villeneuve, dimanche dernier,
après avoir béni la nouvelle salle
paroissiale de St-Honore de
Shenley en présence de plusicurs
centaines de personnes. Le prin-
ce de l'Eglise canadienne a fait
l'éloge du curé de l'endroit, M.
l'abbé Thomas Ennis. Il a rendu
hommage à son sens pratique et
à son énergic, tout en remerciant
les paroissiens d'avoir coopéré à
l'érection d'un immeuble appelé
à favoriser largement la florai-
son des oeuvres paroissiales.
Son Eminence était à St-Hono-

ré à l'occasion de sa visite pas-
toralc. Elle fut précédée à la tri-
bune par M. l'abbé Ennis, qui a
rappelé, en quelques mots, les
circonstances qui ont entouré la
construction de cet édifice. Il a
rappelé au passage la collabora-
tion que lui avaient apportée M.
Henri-R. Renault, député a I'As-
semblée législative, la compu-
Enie Breakey, M. le député Edou-
ard Lacroix, M. Wilfrid Joli-
coeur, de St-Evariste, M. le mai-
re Boutin, M. Blais, ainsi que
l'aide d'un grand nombre de ci-
toyens qui n'ont épargné ni leur
temps, ni leurs cfforts. Egale-
ment, il a mis en lumière le
pourquoi de cette oeuvre : faire
l'éducation de la jeunesse de la
paroisse ct assurer le rayonne-
ment de l'action catholique.
 

éprouvée, notre journal offre plusicurs frères et soeurs. Laurentian, Ottawa. A la famille si cruellement
l’expression de ses plus sincères  condoléances.

 

Son Eminence le cardinal a
remercié avec à propos les coila-
borateurs de l'oeuvre et a dit
que cette salle est une acquisi-
tion précieuse pour la vie parois-
siale et pour la jeunesse.
“M. le curé Ennis a parlé de

bien des gens mais il a oublié de
parler de lui-même. Il a été, lui,
le moteur central et s'il a réussi,
cest à cause de son sens prati-

(suite à la page 5)

Un enfant, tombé
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© Cette flottille de corvettes canadiennes. récemment lancées des chantiers maritimes du Dominion, se

livre à des munocuvres d'essat avant d'être affectées à la procection des convois dans l'Atlantique.

La Beauce compte actuellement
2,097 véhicules automobiles

Sur ce nombre, 323 véhicules sont des camions. — Chif-
fres fournis pour Dorchester, Frontenac et Mé-

STATISTIQUES PROVINCIALES

 

sentation est la suivante :
Dorchester: 1,204 véhicules

comprenant 905 autobus, voitures
de promenade, etc, 239 camions
et 60 remorques;

Frontenac: 1,284 véhicules
comprenant 1,001 autobus, voitu-
res de promenade, ete, 211 ca-
mions et 72 remorques;
Mégantic : 2,428 véhicules com-

prenant 2,003 autobus, voitures
de promenade, etc, 346 camions
ct 79 remorques.

CHIC MARIAGE
Mcreredi, le 17 juin, en l'église

de St-Alfred de Beauce, avait
lieu le mariage de Mlle Clémen-
tine Fortin, fille de M. Edmond
Fortin et de Madame Fortin, dé-
cédée, à M. Paul Boucher, fils de

 

M. France Boucher, décédé, et
de Madame Boucher.
La bénédiction nuptiale leur

fut donnée par M. l'abbé C.-E.
Langelier, curé de la paroisse,
assisté du R. P. Boucher, O.M.1,
frère du marié.
La mariée, qui entra au bras

de son père, portait une toilette
beige avec accessoires de même
teinte; son bouquet se composait
de roses blanches, avec potits
pois de senteur. Elle était En-
fant de Marie et reçut les hon-
neurs de cette congrégation.
M. Joseph Boucher, de Saint-

Georges, servait de témoin à son
neveu.
À l'issue de la cérémonie reli-

gicuse, il y eut réception à la ré-
sidence de M. Edmond Fortin et,
le soir, il y eut souper chez Ma-
dame Boucher.
Les nouveaux époux résideront

à St-François.
Nos voeux de bonheur.

dans un puifs,

 

est sauvé par sa petite soeur

 

L'accident est arrivé au jeune Marcel Veilleux, de No-
tre-Dame, au moment où ses parents étaient ab-
sents. — Dans six pieds d’eau.

Un enfant de 2 ans, Marcel
Veilleux, fils de M. ct Mme Wil-
frid_ Veilleux, de Notre-Dame
des Pins, a été sauvé comme par
miracle par sa petite soeur, Thé-
rese, âgée de 8 ans. L'accident est
arrivé samedi dernier, le 20 juin.

M. et Mmc Veilleux:
St-Simon-

les-Mines pour assister au maria-,

alors que
étaient en voyage à

ge d'un de leurs parents. Leur
fille. Annette, gardait Ja maison.

eLe petit Marc
ment donné, au-dessus d'un puits
recouvert de deux planches. Cel-;

malheureusement,les-ci, cédè-

 

rent sous le poids de l'enfant, qui
tomba dans le puits où il y avait
environ six pieds d’eau. Sans per-
dre son sang-froid, sa petite soeur
Thérèse, au lieu de courir à la
maison, se  précipita à son se-
cours ct parvint après bien des
efforts à lui saisir la main ct a le
tirer de sa fâcheuse position. Sa
présence d'esprit a certainement
sauvé une vie car si elle avait
pris lc temps dc courir à la mai-

assa, à un mo-i son, les secours se scraient avé-
rés inutiles,
Le bambin s'est remis rapide-

ment de son aventure.
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“Il ne se vend aucun amiante au Reich”: l'hon. C.-D. Howe

 

L’honorable ministre des Munitions et des Approvision-

au Reich.

Commentant un article publié
dans l'‘Eclaireur” du 11 juin,
article dans lequel notre journal
faisait écho à la rumeur voulant
qu'une compagnie de Thetford-
Mines vende de l'amiante à l'AI-
lemagne, l'honorable C.-D. Howe
nous a adressé une lettre pour
nier  catégoriquement cette pré-
tention. Le ministre déclare que
le Canada ne vend ni ne trans-
porte d'amiante au Reich. Unc
fuible quantité, comme on le ver-
ru par la mise au point du minis-
tre, sen va au Portugal mais il
ne saurait servir à aucunefin mi-
litaire.
Nous sommes d'autant plus

heureux de publier les explica-
tions de l'hon, Howe que bien
des gens ajoutaient foi à la ru-
meur voulant qu'une compagnie
thetfordoise transige avec des fir-
mes allemandes. Ceci coupe donc
définitivement les ailes à Un cu-
nard d'importance.

Voici maintenant la teneur de
la lettre que nous a fait tenir M.
Howe:

Otlawa, Canada,
le 20 juin 1942.

M. le rédacteur,

tre estimable journal, la rumeur
veut que de l'amiante canadien
soit vendu au Reich.

Il me fait plaisir de vous infor-
mer qu’il ne se vend ni ne se
transporte aucun amiante cana-
dien en Allemagne.
Premièrement, les marines al-

liées ne permettraient pas le
transport d'amiante vers l’Alle- 
Beauceville est

comme

nements nous écrit pour nier la rumeur voulant
qu’une compagnie canadienne vende de l'amiante

EXPEDITIONS AU PORTUGAL

trôle sur l'exportation empêche-
rait de telles expéditions. Les
alliés, toutefois, permettent d'en-
voyer
quantités de fibre d'amiante de
qualité inférieure et de nulle va-
leur
autorités britanniques certifient

au Portugal de faibles

ur fins de guerre, où les

que ce produit sert exclusive-
ment à des fins domestiques.
Vous pouvez donc me citer

niant catégoriquement
une telle rumeur ‘et, si vous le
désirez, vous pouvez publier ma
lettre dans les colonnes de votre
journal.
Je comprends les sentiments

qui vous ont induit à mentionner
ce canard dans votre publication.

Votre bien dévoué,
C. D. HOWE

——— gr=

PREMIERE MESSE DU
PERE MAURICE DOYON

A Beauceville, le 29 juin. — Or-
donné la veille, a Québec, par
S. Exc. Mgr Albini Lafortune.

 

Lundi, le 29 juin, a 8 heures,
I’Eclaireur, aura lieu privément dans la cha-
Beauceville. pelle du Collège de Beauceville,

. la première messe du Père Mau-
Monsieur, rice Doyon, MS.C., fils de M.

J'ai lu l’article dans votre édi- Athanase Doyun.
tion du 11 juin indiquant que| Le Révérend Père Maurice,
dans la région desservie par vo-|ancien élève du Collège, vient

de terminer ses études théologi-
ques au Scolasticat de Water-
town, aux Etats-Unis, et 1l sera
ordonné dimanche, le 28 juin, à
la chapelle de Notre-Dame du
Sacré-Coeur, à Québec, par Son
Exc. Monseigneur Albini Lafor-
tune, évêque de Nicolet.

Il célébrera sa première messe
solennelle à l'église de Beauce-

magne; deuxièmement, notre con-ville, le dimanche, 5 juillet.

doté de son
oeuvre des terrains de jeux

la cure de St-François.

ciale.

ROLAND LEBRUN À
LA PLAGE VALLEE

Le fameux cow-boy et chan-
teur Roland Lebrun, de Québec,
sera a la plage Vallée le diman-
‘he, § juillet, avec son choeur
lawaïen comprenant plusieurs
guitares ct un violoncelle. H est
inutile d'appuyer sur la populari-
té de ce chanteur, qui a fait sal-
.¢ comble partout où il est passé.
Lebrun exécutera plusieurs nu-
néros entre 2 heures de l’après-
midi et 7 heures du soir. Ajou-
-ons qu’un bon système de haut-
parleurs assurera le succès de ce
programme.
Donc dimanche, le 5 juillet,

tout le monde est invité à se ren-
dre a la plage Vallée au lac Pou-
in.

DECES A SACRE-
COEUR DE MARIE

Nous apprenons avec regret le
décès de M. Adélard Vachon, dé-
cédé subitement dimanche der-
nier. Ses funérailles ont eu lieu
mardi matin, le 23, à 8 heures, en
l'église paroissiale. Le défunt
laisse, pour pleurer sa perte, qua-
tre fils et sept filles.
. la famille si cruellement
éprouvée, nos plus vives condo-
léances,

 

 

 

 

ST-SIMON
M. ct Mme Joseph Poulin (Ro-

lande Rancourt) ont perdu, le 4
uin, unc fille née le méme jour.
inhumation a eu licu le lende-

main, 5 juin. Les louanges ont
été chantées par M. le curé Eva-
riste Roy. Le deuil était conduit

 

 

L'ouverture a eu lieu lundi matin sous le patronage de
— Pour les garçons de 10

ans en montant. — Une oeuvre éminemment so-

LE R. P. LOCKWELL
Grâce aux prêtres de la cure,

grace également aux RR. .
Maristes, qui ont mis leurs cours
a la disposition des animateurs,
Bcauceville vient d'être doté de
l'oeuvre des terrains de jeux.
L'ouverture officielle s’est ‘faite
lundi matin sans tapage, il est
vrai, mais dès le lendemain on
comptait 75 inscrits. Il va sans
dire que ce chiffre ne fera que
s'accroitre avec le temps.
Pour que la base soit solide, M.

lc cure Emery Pépin a retenu
pour une semaine les services du
R. P. Jules Lockwell, du patro-
nage St-Vincent de Paul de Qué-
bec, qui a une grande expérience
en la matière.
Le programme de la journée

commence toujours par la messe
puis ensuite les jeunes se livrent
à des jeux fort variés. Le bain
quotidien fait partie de l'agenda.
Cet exercice aura lieu dans des
endroits absolument sûrs et sous
la surveillance constante d’un
prêtre de la cure et de chefs de
groupes.
Nous exhortons fortement les

parents à inscrire leurs enfants.
Car à la fin de l'année scolaire,
il est dangereux de laisser errer
les Petits, de plus en plus expo-
ses aux dangers physiques et
moraux de la rue. Or, cette an-
née plus que par le passé, les
gens devront passer l'été à la vil-
le. La mere, clle, par suite de ses
occupations, n'a pas toujours le
temps de surveiller ses enfants.
Elle pourra donc les confier en
toute quiétude à l'oeuvre des
terrains de jeux.

Cette ocuvre comble donc une
grosse lacune ct nous espérons
que tout le monde saura en pro-
fiter.

bert, Mme Nap. Rodrigue, Mme
F. Poulin, Mme Ferd. Poulin,
Mlle Mariette Rancourt. Milles
Irma et Eveline Gilbert, Milles
Hélène Poulin ct Jeannette Ro-

 

    par le père de l'enfant, M. Jos.
Poulin; son grand-père, M. Jos.|
Rancourt, M. Albert Poulin, aus-|
si grand-père de l'enfant, MM.
Clermont Poulin, M. et Mme Eu- | 
nia Rancourt, M. et Mme H. Gil-  
  

clide Rancourt, M. et Mme Ado-Er sl

drigue.

HOTEL MONTCALM
161-169 rne Et-Jean, Québec, P, Q
Chambres simples, avec eau courante 1.25,

50; avec bain $1.75 Sn
prix spéciaux à la evraine.
PAS TABLE D'HOTF. $0.78
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UNE ORCHIDEEAUX CHEVEUX
Maintenant que les courtes bouclettes s’installent dé-

finitivement au domaine de la mode et que. les larges ru-

 

bans font la nique aux chapeaux pour se mettre entière- cies, les Epiceries et les Magasins
ment au service des mèches folles, nos jolies mondaines
ont recours, pour parer leur jolis minois, à la magnifique
orchidée qu’eiles glissent sous une bouclette de cheveux
ou retiennent par un ruban.

Cette superbe fleur préside aux après-midi d'élégance
et règne majestueusement aux heures voilées de l’été.

Une orchidée se conserve fraiche et belle trois apres-
midi et trois soirs si on prend bien soin de la remettre en
glaciere et de lui accorder un long repos.

Epinglez l’orchidée sans percer la tige, n'écrasez pas
les pétales et veillez à ce qu'elles s’écartent du cuir che-
velu. Donnez-lui l'air d’effleurer les boucles de cheveux,

L’ECLA

a

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la

| journée et chaque jour pendant 2 ou 3
| semaines, 3 papiers danschaque paquet,
Pas d’arrosage, de viscosité et de mau-
vaise odeur. En vente dans les Pharma-

 
neraux,

10 CENTS LE PAQUET
: POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON FLY PAD CO., Hamilton, Out.

La mouche cause de
la paralysie infantile

Un récent rapport de l'Associ-

tout comme le papillon se penche sur la fleur favorite. | hon MedicaleAméricain. anon
9 . a - . € : bs :Le fil d’acier empêche peut-être la tige de se casser peut transporter le virus de la

mais il écourte la durée de la fleur. Maniez-la avec soin et
sans fil d’acier et vous remarquerez comme elle vivra plus
longtemps.

On trouve maintenant des orchidées hybrides de tou-
tes les couleurs, du blanc le plus pur, mêlé au pourpre le
plus éclatant. 1

Quelle que soit la simplicité de votre toilette, l’orchi-
dée au corsage la rehausse d’une distinction sans pareille.

La fleur dite Wellsiana brille d’une riche couleur et
ressort avantageusement sur le blanc ou le jaune bronze.
Frasse ct Canhamiana émerveillent les femmes par le ri-|
che coloris de leur ton chartreuse et mauve pâle et gagnent
ainsi tous les suffrages.
— ,

 

 

La colonne de beauté

paralysie infantile. On a fait en
plus la preuve que cette maladie
se retrouve surtout en été duns
les circonseriptions rurales.
La chaude température va pro-

bablement nous amener plus de
mouches que jumuius, Il est donc
important de protéger les petits
(CN uyant soin de soustraire de
l’action de la mouche des en-
droits comme, par exemple, le
Burde-manger Les autorites me-
dicales mettent le publie en gar-
de contre ce danger. Ne laissons
pas les mouches s'approcher de
li mason ou du magasin: tenons-
la aussi loin que possible de tout
ec qui sert u Bébé.
Cec est Important sans aoute

muis le mieux, C'est sûrement de
détruire cette engeunce prolifi-
que avant qu'elle n'essaime. Or.
a ce point de vue, rien h'appro-

Les Papiers à Mouches

dirigée par

de Paris 
1 

Cousine Blanche

Diplom“e de l'Université de Beauté

chera Ie “Wilson's Fly Pad”. qui
offre un moyen rapide et sur ce

! débarrasser de cet hote en-|
| combrant, Surtout en temps de
guerre. al importe de conserver
le moral bon en assurant la sun-
te publique contre Lisques
trournalwers qu'elle court
ges

AIDES-GARDES-MALADES

se

les
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BANNISSEZ LES
POILS FOLLETS

Pro piu qu'en tout autre

its ee post. roilets ar les

Jan tbe bras sont plus sr

ble: queen tout atte temp, cal

aux plane - ten vilegiture on

ne port plus de bas et les robe -
Gohan on colûite= sont de rl
gua not. que pour Une

fenane ul ext moustachue ou

barbtie il y en à dix dont Tes june
bos ot bos bras vont velues ad
pot ae vous cnfevor toute femi-

nite

Qu pat poussant qu'un

fuce vlc «t c'est precisement en

ête que lu florzason de poils an

portun: ot duisgracteux atteint

son maximun d'intensité.

Nombre de femmes ont recours

au Fuscat, Mis cest la, soulager

temporanement Un mal pour en

occu-ionne rs Un aitre plus grave
encore — eur lez poils Fusés pous-
sent plu: durs el plus Fuides des
qu'ils sent coupes tn surface. Âr-
racher € - potls a la pince u ex-

aCe ie méme effet ainsi que
de fair, Usuge des dépilatoires en

1I

creme ct cn liquide qui ne sont

au fond que dos reo chim

que.
ous oo libérer de ces poils en-

baudirisatits il faut recourir à Une
de cs crus Végétales spéciales
qui appliquent a chaud et ont
pour vt de dilater momentane-

 

GRATIS
Montre, projecteur,

set de toilette, cou-

tellerie, aluminium,

robe, jupon, tablier,

chemise et gilet pour

Monsieur, couvertu-

re de finette, couvre-

lit de rayon, rideaux, serviettes,

nappes, livre de messe, chape-

lets, etc. 200 belles primes don-

nées gratuitement. aux person-

qui vendront pour $4.00 et plus

de nos EpiuglettesNouveautés

 

Ad cents chacune. Demandez

Catalo-

a

25 Epinglettes et

pue de Cadeaux à:

Allen Nouveautés
Dépt. Ec. St-Zacharie,

P.Q.

notre

ENTRAINEES 1(]
les problemes que suscite la

guerre sont evidemment nom-
Lieux : Mas du cote des femmes,
d'un des plus urgents est lu né-

ENLAIDISSANTS

ment les ES et ot ont td ceossité pour le Canada d'avoir
Eralhe ab pol Cols Sd « “ UC des mtirmieres en plus grand

Fr pracet permaettent dostiare bygpl Ly demande pour des
non seulement bos pods mas leur
tucline Mêtre: ce que ne peuvent

plaire Le raoir eu des dépilutoires
ordinaires

 gurdes-Malades Vient de partout:
de Vancouver  jJusqu'u Halifax:
jduns les andustries de guerre.

; ; Tduns tes départements de lu Ma-
Grace a ces eres Vous êtes li-tiine. de l'Armée et de l'Aviation.

bérees pour une quanzaine do On les reclame en Grande-Breta-
Jours et chaque appheution sub-"ene, en Atrique du Sud. partout!
sequente à pour cifet d'atrophier H y à actuellement environ dix-
les racines du poil au point où. nuit mille infirmicres canadien-
apres quelques applications, il ne nes. nus ce nombre est loin d'i-
repousse plus. Il existe plusieurs tre suffisant. Que nous soyons
de ces cires végétales sur le Mar-{frappes d'une épidémie, vu d'un
che et elles ne sont pus couteu- bombardement quelque peu sou-
ses, Vous n'avez que l'embarras tenu sur les côtes du Canada. et

du choix. | nous manquerons de personnel

Si vous êtes une victime des CNtrainé à soigner les blessés.
poils follets (et sept femmes sut, Cotte ulirmation ne vaut du
dix le sont> lisez sans dela de {reste que temporairement, car on
feuillet que jar prepare sur Ce cest à entrainer des milliers d'in-
sujet. Vous y trouverez dis pré-{firnueres bénévoles, qui seront
cIsions sûr l'électrolyse et nom- précieuses en cas d'urgence. Une
bre d'autres méthodes de détrut-{garde-malade prend trois ans
re ces poils malencontreux ef d'études soutenues pour obtenir
Vous savez ce qu'il faut faune ot sus diplômes, tandis que ces gur-

cc qu'il faut eviter. Je Vous|des bénévoles n'ont besoin gue
adresserar ce feuillet contre l'en-{de quatre-vingts heures de prati-
voi d'un tunbre de 3e pour frais!que sous lu direction experte des
de poste fens de l'art, pour urriver à un
On m'atteint en adressant ses|stage où elles peuvent rendre

lettres à “Cousine Blanche”, 197, d'immenses services,

ouest rue Ste-Catherine, Mont- Elles sont capables de rempla-
réal. Une reponse vous attemdrafcer les gardes diplomeées, pour ce

| dans une enveloppe discrète né|qui concerne la “routine” élé-
tcomportant aucune indication mentiure dans les hopitaux. On

!d'origine. Profitez de votre lettre [peut demander à ces infirmières
pour me confier vos autres pro-| de servir n'importe où, advenant
iblèmes de beauté. Je serai en-|que lu guerre Vienne à s'intensi-
| chantée de vous renseigner. fier de ce coté-es de l'Atlantique.
i l'entrainement de ces femmes

aura lieu par toutes les provinces
| ‘du Canada, chaque province
| THE Voyant à ses propres besoins. Le
| FAIRE LE succes de l'entrainement de ces
| uldes-infirmuères est déja evident

|! Pour faire une bonne tasse de
(thé, on doit employer une cuille-

dans l'Ontario. Les plans d'etu-
des sont à peine terminés, que
les cours sont déjà commencés à

[ree a thé rase pour chaque tasse |Toronto, à Hamilton et à Wind-
; d'eau bouillante. Afin d'économi-{sor. Dans ces villes. les hôpitaux
ser les précieuses fouilles, n'é-
“bouillantez à ta fois que la quan-
tité de thé dont vous avez besoin,

servent de lieux d'études; les as-
piruntes fréquentent les salles,

et qui peut étre contenue dans
votre théière. L'eau doit être

sous la conduite des médecins. On

fraiche et amenée vivement au

exige qu'elles fussent 60 heures
d'internat et 20 heures de confe-

iUllences et de cours médicaux.
puint d'ébullition, ct il est tres
important de réchauffer la théié-
re avant d'y mettre le thé. Lais-

On peut trouver que ce sont là
des études passablement courtes.

sez infuser pendant cinq _minu-
tes, puis enlevez les feuilles.

elles sont cependant bien rem-

 
 

 

  

 

plies! Les candidates ont entre
18 et 45 ans. Elles doivent avoir
fait trois unnées d'études secon-

 

     

   
 

 

 
 

IREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 25 JUIN 1942

 

 

 

  

 

 

   

 

 

 

 

  

 

 
 

  
 
    

 

   

 

 
  

frascible, tout va mal.

liques.

25 cents 
| La liberté ne prend racine que
| dans le sol où a été plantée lu
croix de Jésus-Christ.

daires et présenter un certificat
de santé parfaite. Ces femmes
doivent aussi prouver qu'elles
ont quelque aptitude à soigner:

 
 

 

CONSTIPATION? POISON!
Si votre système n'élimine pas les déchets, vous

vous empoisonnez. Vos reins deviennent surchargés et
vous vous sentez alourdis, sans pensée claire, vous êtes

Rien n’est plus facile que de changer tout cela.
Prenez les tablettes ROBOL contre la constipation. Leur
formule commande une élimination rapide tout en pré-
venant en général, grâce à une drogue spéciale, les co-

“Une ou deux ROBOIL, ce soir, effet demain matin

metemes ROBO
Ole Chimique FRANCO Américaine Itée, 1566, St-Denis, Montréal.

qu'elles savent se montrer sym-
pathiques ct compréhensives de-
vant les souffrances des malades.
sans toutefois tomber dans l'excès
contraire, c'est-à-dire de s'éva-
nouir en présence d'une hémor
ragie ou d'un cas de brûlure.

C'est alors seulement que l'hô-
pital enrole les candidates pour
deux soirs par semaine et vingt
“heures de conférences. Les futu-
res infirmières apprennent d'a-
“bord la propreté personnelle, si
nécessaire quand on soigne les
malades; ensuite, l'art élémentai-
re de faire les lits, ete.

,Quand les vingt heures de con-
férences sont terminées, l'étudian-
te doit mettre en pratique les
connaissances acquises durant

 

 

quelconque, sous la direction
d'une infirmière diplômée. Cet
internat, comme tout le reste
d'ailleurs, demeure entièrement
volontaire. Si, par exemple, elle
est maîtresse de maison, ou qu'el-
le étudie dans une université.
ayant par conséquent certains
loisirs, l'aspirante aide-infirmière
peut pratiquer son internat par

CONTRE LA
CONSTIPATION

la boîte.

   périodes de quatre heures par

soixante heures dans un hôpital,
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NETTOYER 2un etes 2Ne manquez pas cette belleuccasion - |
p de voir a l'oeuvre notre vaillante

| | a ¢ ée et d tribut bienarmée et de payer un & :
par CE E méthode mérité aux hommes et aux = A

| p femmes en uniforme ainsi 2
’ . + —| ; qu’aux infirmières, pr — ag

; p ,
L n’est pas nécessaire de ; WwW 2°”
frotter ni d’écurer pour en- p

lever des ustensiles graisse et ¢
saleté —avec la Lessive Gillett AAAI AAAAASAISI rt,
tout cela s’en va aisément. mr|

Servez-vous aussi de la Gillett |
pour garder libres vos renvois — = — —

‘d'eau. Elle n’abime ni 1'émail | -
ni la plomberie. Ayez-en tou- ET | A R NASSF à |
jours à la maison. | _ I |

4

BROCHURETTE GRATUITE — La bro-
«hurette de la Lessive Gillett explique

|comment ce puissant nettoyeur dégage ‘ ’
renvois d’eau bouchée .. . gardeles cabinets -
extérieurs propres et inodores en en dé- . im mame
truisunt le contenu . . . et sert A toutes
sortes d'autres usages. Demundes-en une vo ; + : .copie wratuite A la tandard Brands Ltd., Vivre, enfants, C'est amer et souffrir un instant d
Fraser Ave, & Liberty St, Toronto, Ont. =es Vous cherchez le pluisir et le plaisir vous lasse. Fr

® Les canotiers sont clegants mais on De ses matlles de fer la douleur vous enlace: £ » 1
| Jes trouve bien muins pratiques torsqu'il I esprit est curieuxet le coeur. inconstant. ¢
+ SE amram. n

| Le spectucle du monde est souvent attristant. r
Teste ow VEneEURA Mich.| Mantes fois le coeur chaud se heurte au coeur de f
«roux. LIC ce aur amals + . ; ° : ; ; .FONG si IesqUIn, si Liane | l'intrigant maintes fots s'assted à votre place p

I pense que les autres peuvent l'un se gate au banquet. l'autre n'a qu'un restant 1
ui sucritier leur bien. © puis, of Ji

Sleport favor! de la_joile ALEXIS ! n os pas on [phministiatour li Mats le travail est bon. Penchez votre front blim. : d
. : Tu Mad ‘= » ours : . . - . 4

dans le film deWarner Brothers, The ; CH il est pédant D site Sur lu glèébe maudite ou l'aride problème: - Ur
Constant Nymph", avec Charles Boyer | fant. A part ça, il a toujours le travail est ur bien et non un déshonneur. «

‘ travaille contre son mari duns ,
= =. DU cet PIE 1 le succès Vrent tourours lorsque lon perséveru p

- Que Je suis contente, Guille : . : )2, | nette ul 0 tes OU orl Infants. n'ayez point peur de monter au calvan Ajour. Si la jeune fille est dactylo. ! 0 "aus Aus TOmbU ave Jul l'épreuve fortifie Ayez peur du bonheur ¢GU 1INstitutrice, on s'arrange pot lu es bien trop fine pour un tel vpretite TOPEtE AVE Z Peur du bonheur. le
qu'elle séjourne à l'hôpital € | *Ne faites jamais dissoudre la lessive Butçon… Tu us du trouver une DP hile 114] fotuines soirées, ainsi que le sun. | duns l'eau chaude. L'action de la différentes quant tu as connu amp He Pdi et ik dunanche : | teste elle-même réchauffe l'eau. monsieur Mercier ? Cu Cest un< . . . , i — ae — ——; . | giuçon chic! Et puis, je ten pric, ——Quand cet internat est ternoof tache de prendre autre chose . gela candidute devient alors oil cquun cultivateur. terdit. voulut se dérober. Lu du-
Cltlment une aide -garde-maia {nea age| On n en finit plus de Se, Guillemette comprit que tante Chesse l'arrêta en lui rappelant re
de KI uv opromet d'obéir à lu bs [tare aller! Vider le jardin, reni- Florin voulait des confidences. QUIL avait accepté de souper pé
ciphine du Comité de protection phir lu cave de conserves Net Ee ne dit mot. Elle pensa da {avec elle, : Ee cu
civile de la ville où elle habite. “Tesar la chambre « lait! sous vantage a Michel ot apn lal —Ne seriez-vous point homme \ “i: : +. . dro es ‘hôpital tours être esclave ey Cl . Hs odd ! . uo 3 « . pr - * he 22%ainsi au aux ordres de Thôopitai ju ur: etre esclave du train” son grund’messe, répondit généreuse-|de parole ? demanda-t-clte. es
ow elle sera assignée en cas d. ju multi! Je sûrs “tannee” de ça. ment à son teurd, à son sourl- l'urd z-moi, dit le com- 2 yA pehecessité. Elle s'engage enfin «jo, pour ce que ga paie! Adieu [7 : Benth A? : [ohare nas he Cl A £omr D ph lidonner “un minimum de 150 hou poules. Vaches, cochons. Je m'en] vererep (Pis. Quand j'ai accepté votre in vo EE nds Le208 ' - CO EE Madame HENRIETTE vitation, c'était au Paradis, où {a 0res de service comme aide-garde- Vius passer Une secousse en vil . HA |
malade. dans n'importe quel hos Iz ve debroutlleront conan Se tout le monde ost égal, mais les bay fepital, régulier ou auxilivire, «10 pouront Jeo mari ot la bel'e- cest autre chose. —Pauvre bougre: comme @
dans n'importe quel poste dur Ler. Si 14 veux Venir avec) , Lt, s'étant inelimé, il se huta de} vous souffrez d'une attection m
gence que pécessitergient les or. Jo Guillemette, qe me charge PRESENCE D ESPRIT disparaître. J. Y chronique depuis desa vi-delh digences de lu guerre”. dé les dépenses. © x. ¢ =O ans

Voila comment le Cana | Impossible, ma tante. Nous mr ei. madame, Ta fievre du J bl
compte suppléer à la caren  (VORs beaucoup de couture do fsb 00d des artistes en scè-| Ce N'est pas Un ri grand avian printemps | Lad'inirmières  diplomées, en coc! Cs semanes=ch ot joe ne pus ne de manquer de mémoire, Ils tage d'avoir l'esprit vif, si on ne 7de besoin, Les femmes qui Cals er Maman seule avec Lout {yen tirent d'ordinaire avee ussez

|

l'a juste. La perfection d'une pei- d'être réglée. -— VAL. .NAR chconsacreront volontairement ft besogne…. . de fucilité. où bien c'est l'ingé- dule n’est pas d'aller vite. mais GUES vo
cette oeuvre peuvent rendre dy Aussi bien me dire claretG80 d'un camarade qui leur -—- deservices immenses à leur pays -— p'Fent que Mu compagnie te de- (vient en aide.
a tu cause des Nations unies. plait. Quand Roméo Gigi Un ucteur de la Comédie Fran- CC; offrait lu méme chose, tu ne su- cate, Bonneval, qui jouait l'Ava

—————eracs voie x vofirerr tint dat i Pt 1-

vaspsI se as pour les Fê de Molière, parvint à dissi-
| weed heas pospul pur (Muler le mangue de mémoire de na
altres duns ce temps=ti, ma l= Inge polipny qui remplissait le

LE RETOUR DE boo du vous remercie de votre rôle de Marianne emoffre quelque Je ne puisse lue" Au 2 acte, quand Cléante té- drTANTE FLORINE opr bi . 4 sp, MOIgne sa surprise du choix que ga
ft —Cest bien, n'en parlons plus. con pere a fait, Harpagon se ré- sio
me (tant.tant doucereux «1 Ctie et Marianne doit répondre à

- ‘nile (ucereux € . - 3 ’ -Co i. ; RA ee ° son tour. Or, Mlle Doligny étant ,Depuis su tentutive pour reti-{lallleur était surprenant de lt devenue subitement muette, Bon- visrer Philippe du college, tante {bouche de tante Florime. Guille- neval sauva la situation en di-| igFloriné n'avait pus remis les; Mette ne put s'empécher d'en sou-, sant - A sot con lime t inteds che: adam El rive en regard: « LL M sant : 5 ipliment, point nepleds chez madame Dupré. Elie rit n regardant sa mere. Mais de réponst
digérait difficilement cette détui- elle en comprit bientot la signi- Dans un théâtre de banlieue on ou
te et sa querelle avec Guiliemet- fication... Il ne faisait que recou- représentait un vieux mélodrume dete. Elle passait devant là muison : Vrir l'assouvissement d'une ran- où. au dénouement l'héroïne de-

retdes Dupré, fière et droite, le re- coeur. ; vait mourir d'un coup de revol-gard perdu dans les nuages..| Tante Florine fit adroitement ver ; ‘Guillemette riait et =exetanaut : dévier lu conversation: eile parla Or, larme rata, L'artiste visée di
“Vive la paix!” de lu guerre, de ses espérances sans perdre la tête, s'écria en se ieAu début de ectte semain, cu-

|

une augmentation des denrées {jaissant choir sur le “plancher© chitent heu a l'église nes Quarante- [é8ricoles, d'une récente noala- "530 meurs. victime de la pou- 8,0Heures, Tante Florine, son mari| dresse de son mari qui avait Ven-\ dre sans fumée”.
et sa belle-mère y udlerent géné- du un cheval pour un prix déri-' — me eee
reusement pour renoucr le til de _ — cla
ses relations avec la famille DBu-IT T7 — tur

wa | à | LA DUCHESSE | pySu de sewl ao Perlis apres sa lf) enevigye orel di
communion matinale, elle ren, i , | oucontra madame Dupre gui Finvi-| Expert re diplômée. D ORLEANS
ta à déjeuner aunss que son ma-1f| FAPCTIE corsetière diplomée |f. ! ge
oot madame Labonte, ta bonne d CORSETS | 510Vieille mère. Florine aecepta de ES | La duchesse d'Orlvuns. néel jousuite: monsieur Labonté avoua “Le Gant” et J Conti, Cait une princesse exagé- à
que c'était impossible pour luis || Nature's Rival rec en tout el qui défrayait sou- ,
son train” n'était pas faut, il Brassières {vent lu cour par ses excentricités. â
étiut même pressé de renter chez! | A'lure j Un soir qu'elle était allée au
lui: madume Lubonté prétexta la | Alphabet spautac'e, au lieu de s'installer tud
fatigue et remercia gentiment de e {| duns une loge, elle grimpa roi
sa donee voix un peu tremblante. BAS ct |} l'amphithéätre qu'on appelle val | d

-FEh bien ! allez-vous-en,  s'é- LINGERIE | gaitement le Paradis, €ceria Florine, moi, je reste! La, elle lia conversation avec po
Une fois à table, tout en dejeu 27312 rue St-Joseph, un jeune homme de tenue mo- en

nant, cle laissa déverser la cou- QUEBEC deste, suns doute quelque commis
pe trop pleine de ses rancocurs... qe de magasin. dont les manières et

; dut métier d'habitant ! Ah (M 2 Tél: 2-3590 — le langage la captivérent. Elle lui qu
s1 J'AVais CONNU ça avant mon proposa, après la représentation. nig
ms TT cs me = - de venir souper avec elle. I ue- tan» cepta et lui offrit gracieusement de

le bras— se .; .

ECONOMIQUES, PRATIQUES Au bas de l'escalier, il entendait : “eve » . ° y! mu
crier : S d t ail ef. Jou

Un té: al our “La voiture de madame la du-. l Je pouvais cesser e rav
og Pp chesse d'Orléans !" est

En méme temps, deux écuyers | la
se défachaient du groupe des cu- vous êtes rendue à bout: Votre visage pâle et votre Jos c'e
rieux pour ventr offrir la main a voûté expriment une fatigue excessive. Et ce qui vous épuisé mel

la grande dame et l'aider à mon-| |; davantage, n'est-ce pas la peur de perdre votre emplc de
, aid AL ter dans son Carrosse. i vous trouver sans orgent L

,_ _ Madame, vous pouvez aider À la Le jeune homme. d'abord in- LEvictoire du Canada en réalisant des écono- Prenez courage ! Vous pouvez refaire vos forces tout se
mies pratiques, tout en servant à votre continuant à travailler car peut-être votre faiblesse n etc
famille des mets délicieux et nourrissants. Û que le résultat d'un sang pauvre. Il est facile d enrichir ¢

sang en prenant les bonnes PILULES ROUGES, moisn atten. . req
ane , pas qu'il soit trop tard. Commencez dès aujourd'hut à ‘a! ma. ‘ + . - y ‘ . Hee Des cossctardes ct des blancs mangers | usage de ce tonique. Toutes les jeunes filles qui trove went l'é

délicieux se font facilement et à peu de frais I ont besoin d'être fortes et vigoureuses; pour celantles sy
on La € . lied | devraient veiller à maintenir leur sang riche en pr Leavec la fécule de maïs pure et de haute qualité bonnes PILULES ROUGES; elles ont fait du bien & des mirs au

Canada. de jeunes filles et de femmes depuis près de 50 ans dan les pre
. . { cos de faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigue, dou” ti6 ’ ’ . : | 10Le sirop Crown HI de dos. de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, troubles

Brand” est un vrai ! internes essentiellement féminins (symptômes ou conséquen |
Wii régal sur les desserts, les i de I'ANEMIE) a
Zl coréale ‘te i , ; a} ti% céréales on étendu sur du pain | “J'étais jeune fille et dû au surmenoge ct à l'ouvrage be

Z| oudes rotics... et il estexcel- | dur, mon état de sonté déclinait, les journées me paraissace. a
zs) lent employé dansla cuisine à de plus en plus longues et je me sontois toujours fora: lo me| ) 72 avai s couséet $
Z| feu ouvert ou au four. j'avais souvent des douleurs dans le do ou2 faiblesse. Je me suis tonifiée avec les PILULES ROUGES@ 1

SIROP DE BLE Dg ZZ| GRATIS: Demande la brochure gratuite c'est co qui me tint sur pied. Si j'ai pu travailler et conscic ;
ZZ “Comment keanomiset le Sucre’. Elle cone ma sonté durant ces onnées-la, c'est grace oux PILU rea
‘Zz tient 55 fucettes éprouvéen. Adlremsez votre ve : bl

ue eo Z demande nu Service de l'Economie Daotuess ROUGES. . . ° TVIN 0Zz tique, Dépt. F.Y., Canada Starch, cnsier (Signé) — E. PO " rQ destoma 7 postal 129, Montréal. ; GRANBY, PQ. au
R WrSRAND| Z Témoin (Signé) — Y.P. a
ih

cPilules Rouges par la poste: 50c le boite ou 3, $1.25- us
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| EN
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pour les Femmes Pôles et Faibles. (
® RUTH WARRICK, une des vedettes du montré gar

; film ‘Journey Into Fear” de la RK O, porte Cie Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue 8.- Denis, .

I neta une magnifique “frock” dessinée tout spé- vill
cialement par Edward Stevenson.  
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Discours de Pétain
T
E

Le maréchal Henri Philippe Pétain chef
je l'Etat français a adressé la parole au

uple de France, à l'occasion du deuxiè-

9 pe anniversaire dela chute de la France,
«il a lancé l'avertissement que le gouver-

nement doit prendre des mesures rigou-

reuses pour mettre fin au mécontentement
grandissant et la haine que l’on remarque
parmi le peuple. Le chef d'Etat qui, il y

? à deux ans, demandait un armistice à l’Al-
magne ct a I'ltalie, parla a la radio d’une

È des “dates les plus cruelles de notre histoi-
re' et a avoué que son programme de re-

bl construction a subi des revers.
: "Responsable comme je le suis de la vie

politique et morale de la France, je suis
i néanmoins déterminé de ne pas me cacher

; le fait que la réponse à ma demande a été
{ faible,” dit-il. Il n’a pas fait allusion à M.

Pierre Laval dans son bref discours.

“Je sais. continue le chef d’Etat, que le
gouvernement de ce pays a commis des er-
reurs. Maintenant l’ouvrier souffre, le
paysan s'impatiente, la punition des spé-
culateurs reste encore inadéquate.
“Et surtout, le peuple francais ne sait-il

pas qu’en plus des déficiences de l’Etat,
l'inertie et l’'égoïsme de bien des Français

| ont rendu plusieurs de nos efforts sans ef-
| fets.”

| Le marechal a parlé de la haine et du
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affection À mécontentement parmi le peuple, ce qui,

| au-deh dit-il, rend la “situation de la France dou-
Fièvre ag tement pénible.” .

“Néanmoins, je n’ai pas perdu confiance.
# La France se retrouvera. Pensez à votre

UVENARB chef qui vous aime et qui, par amour pour vous, reste inébranlable devant les coups
- de la tempcte.”

(ONTROi.E DE LA MAIN-D’OEUVRE

Elliott Little, directeur du service natio-
nal sélectif, a annoncé que dorénavant les
employeur canadiens n’auront plus le
droit de renvoyer un employé ou d’en en-

  
La télévision

 

; John Baird, inventeur britannique de la
télévision, prépare à sa manière l’après-
guerre.Il rêve de présenter au monde un
appareil pouvant présenter la télévision
avec les trois dimensions et les couleurs au
prix de $40.00 et capable de transmettre
a travers tout le pays et non pas seulement
dans quelques zones réservées comme ac-
tuellement.

Baird affirme que son rêve deviendra
une réalité dès que la paix reviendra. Il
poursuit ses expériences dans une maison
de Londres bombardée à plusieurs repri-
ses et il espère bien offrir à l’Angleterre
une grande industrie après la guerre. Il
vient de mettre la dernière main à un ap-
pareil de radio et de télévision qui pourra
se vendre au modeste prix de $40.00 après
la guerre.

Chose à laquelle on ne pouvait pas s’at-
tendre: Hitler a beaucoup aidé l’inven-
teur anglais dans ses expériences. C’est le
nom d’un ancien mannequin de ventrilo-
que vêtu d’un uniforme écarlate et bleu
qui revient dans toutes les transmissions
d’essai de Baird.

La reproduction du mannequin est ex-
traordinairement claire dans l’appareil ré-
cepteur et sa couleur correspond à celle
d’un fil en couleurs.

LA REINE WILHELMINE AU CANADA

La reine Wilhelmine, de Hollande, est la
première souveraine régnante à traverser
l’Atlantique en avion pour se rendre en
Amérique.

Elle est venue dans la capitale cana-
dienne pour rendre visite à sa fille, la prin-
cesse Juliana, et à ses deux petits enfants
qu’elle n’avait pas vus depuis l’invasion al-
lemande de 1940. La reine est partie d’An-
gleterre à bord d’un Clipper pour se ren-
dre à Ottawa avant d’aller aux Etats-Unis
après un séjour de quelques jours au Ca-
nada.

C’est la première fois que Sa Majesté
prenait l’avion et ses aides ont déclaré qu’”-
elle avait beaucoup apprécie cette premiè-
re envolée.

ESCADRILLES CANADIENNES
EN ALASKA

Le lieutenant-général Kenneth Stuart,
commandant des forces canadiennes de la
côte du Pacifique, a annoncé que des esca-
drilles de l’aviation canadienne et des uni-
tés anti-avions collaborent avec les forces
américaines dans la défense de l’Alaska.

Le général déclare cependant qu’il ne
peut pas donner le nombre de soldats ca-
nadiens sur ce nouveau théâtre de guerre
ni indiquer l’endroit où ils se trouvent mais
il a fait allusion à des ‘““escadrilles de l’a- gager un uouveau sans obtenir la permis-

sion des chefs du service sélectif.
Ce decret atteint une foule de gens en

visant tous les employés des deux sexes, en
EN age de t'availler, et même les personnes

ne travaslant qu’une partie de la journée
ou de la semaine, tels sont les cas des mé-!

| decins ou des avocats dont les services sont!
‘ retenus par certaines compagnies. ‘

Un releve de la main-d'oeuvre cana-|
dienne a revélé récemment que le Canada

| compte «aviron 70,000 sans-travail et ce |
“(| chiffre comprend quelque chose comme

8.000 femmes.
i Les seules exceptions a ce règlement, dé-

clare M Little, s'appliqueront à l’agricul-;
ture, au service domestique, aux emplois
de gouv«rnements provinciaux, aux étu-
diants travaillant pendant leurs vacances
ou apres leurs cours, aux emplois qui exi-
gent un temps limité et aux emplois occa-
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viation canadienne”.

Le ministère de la Défense nationale l’a
‘autorisé à faire cette déclaration.

Le genéral qualifie de fausse impression
les rapports de presse qui ont exprime
l'importance des debarquements dans les
iles Aléoutiennes. Ces debarquements, dit-
il, peuvent être considérés comme une me-
sure défensive des Japonais contre toute
attaque alliée possible contre le Japon pro-
prement dit. Il ajoute toutefois que ces de-
barquements peuvent avoir pour but d’e-
tablir des bases pour pouvoir ensuite atta-
quer la cote du Pacifique aux Etats-Unis
ou au Canada.

Le général Stuart est arrivé a Victoria il
a plusieurs jours et il a ordonné a tous

iles officiers des quartiers généraux du Pa-|
cifique de rester continuellement en état

JOUrs par semaine, aux ouvriers travaillant; LOI DU TALION POUR
à des travaux techniques ou scientifiques, LES ALLEMANDS
à la péche et à la chasse.

116 bureaux de placement établis ac-
tuellement à travers le pays administre-
tont les nouveaux règlements. On ouvrira
de nouveaux bureaux le plus tôt possible
pour fair face au travail administratif
enorme que le nouveau décret imposera.
Yn accordera une certaine latitude jus-

QUau moment où l’on aura terminé Porga-|
Nisation administrative. Pour éviter des re-
tards, les employeurs pourront engager|
des em,loyes mais doivent remplir une for-
mule d« demande dans un délai de trois
Jours. (tte permission est temporaire.
Le but de cette politique, dit M. Little,

est demaintenir un inventaire continuel de

| Les autorités d’occupation allemandes
jauraient menacé, d’après des renseigne-
ments de source britannique, de détruire
des villages entiers de Tchécoslovaquie et
de fusiller leurs populations si le sabotage
et la résistance aux forces nazies ne prend
pas fin et si les responsables de l’assassinat
de Reinhard Heydrich ne sont pas livrés
aux autorités.
Un député conservateur anglais, sir Tho-

mes Moore, a demande à M. Churchill d’a-
|vertir le gouvernement d’Allemagne que
| aviation britannique, a l’avenir détruira
une ville ou un village allemands non dé-
fendus pour venger la mort de chaque in-

ler!

  

dos à main-d'oeuvre canadienne. Il avoue que 0centassassine par les Allemands en pays

we ment “ne mesure conduisant au rationne- PCM.Clément Atlee, premier ministre ad-de ! i ouvrier au Canada. | joint et secrétaire d’Etat aux colonies, a ré-
; LESCENTINE SURVEILLE pondu en disant que les villages allemands

he AXISTES ne seraient pas asseznombreux pour per-

le ge ’ : . mettre la réalisation de cette menace mais

«8 rea de l'Argentine a approuve la il a promis que les bombardements en Al-

A Mande | Tpstere de l'Intérieur qui de-|jemagne viseront les endroits les plus uti-
on | l'état À prolongation, de deux mois, de les pour la poursuite efficace de la guerre.

ls sym) > siège à cause des activités des) Sir Thomas Moore a ensuite demandé de
ors ay Batisants du nazisme et du fascisme) endre oeil pouroeil aux Allemands.
les prete L'état de siège s'applique à la _

vs M to ¢ala radio, aux autres communica-| — ~———

ot Le ins! qu'aux finances. prendre soin des enfants de femmes tra-
a ¢ linistére de I'Intérieur déclare que |vaillant dans les usines de guerre.

19e tions. ire surveille au moins 200 organisa-| On a remarqué quela mauvaise alimen-

ent an Nazies et fascistes et le plus grand tation a entraîné un accroissement de dé-

ce: mer est leur introduction dans le com- bilité chez les enfants des femmes qui tra-

lo sout ¢ ou elles cherchent de I'argent pour vaillent dans des usines de guerre. Afin

“ enir leurs opérations. d’essayer de résoudre ce probleme, le gou-

Es ¢s diplomates se demandent comment vernement croit nécessaire d'établir des

ré l'Argentine devant la menace de pouponnières comme on l’a fait en Angle-

es pAllemand aux ports du Canada et'terre et de favoriser le développement des
@ au ChinUnis. L’ambassadeur allemand

|

garderies déjà établies pour prendre soin

ctrangioe Averti le ministère des affaires des enfants dont les mères quittent le foyer
cus > Tes que son pays étendait son blo-

|

pour travailler dans des usines.
à l'Amérique du nord. Un bureau de renseignements rendra

DES GARDERIE lus facile le placement des enfants dans
! S ETABLIES p , Ai oa

EN CO 1 arderies. D'après un plan déjà com-

.OMBIE CANADIENNE mencé sur une faible échelle, la mère-ou-
_ Ou ouvrira probablement bientôt des ,vrière confie ses enfants à la garderie le

a

villes de la Colombie canadienne pour retour du travail.
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Bitlet du jeudi

Heydrich n'est plus
Heydrich n'est plus. Son vi-

sage angulaire et blème, au nez
trop long et pointu. aux yeux
pâles sous de minces sourcils.
n'effraiera désormais personne.
Des patriotes tchéco - slovaques
tuèrent l'homme. voilà une
quinzaine. On connaît par les
Journaux l'attentat dont dl fut
victime. H part de Prague pour
Berlin, accompagné d'officiers
allemands, ses subordonnés.
duns une automobile blindée.
Une bombe atteint sa voiture.
le blesse grièvement. I! expire
quelques jours plus tard. Le
sanguinatre Heydrich. chef en
second de la Gestapo allemande.
acquit rapidement en Europe
une réputation de bourreau.
Chargé pur Hitler de maintenir
l'ordre dans la Tchéco-Slova-
quie conquise, il n'y va pas de
main morte. H tue impitoyable-
ment les saboteurs et tous ceux-
là qui ne prisent point les mé-
thodes nuztes en pays occupé.
qui manifestent. comme il dit.
de lu non-coopération. En quel-
ques semaines. peu après son ar-
rivée à Prague. ses subalternes
exécutent 800 personnes. Par-
tout où tl passe. 1 organise ainsi
la tuerte, comme s'il y prenait
un plaisir sadique.

* * *

   

 

 
Agé de 38 ans. au moment|

de su mort, Reinhart Heydrich
compte probablement à son cré-
dit. duns l'Europe d'autour-
d'hui. plus d'assassinats que
n'importe quel dévoyé. chargé
d'autorité. On suit peu de chose
de ses premières années, et d'au-
cuns le soupçonnent de compter
des Juifs dans son ascendance
paternelle. Ce qui expliquerart
ses réticences, quand on l'inter-
royeutt sur sa personne. Il naît
a Halle. dans la province de
Saxe, en Prusse. Son père. mu-
sicten obscur, directeur d'une
quelconque académie de must-
que. s'uppelle Bruno Richard
Heydrich. Dans sa jeunesse. il
se Joint à une bande de gamns
terroristes, et dès quinze ans se
distingue comme tueur auda-
creux. Il prend du service duns

; te
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Les super-espion
.+"wveeew

Cotte guerre à produit des en-
BINS nouveaux qui nous ont cau-
sé bien des surprises désagréa-
bles. Il convient de dire toutefois
que les surprises désagréables
n'ont pus toutes été de notre côte.
De toutes les inventions malfai-
suntes sorties du cerveau boche,
il n'y en à peut-être pas qui ont
produit autant de saisissement,
plus de stupeur et plus d’affais-
sement moral que la détériora-
tion intérieure des états convoi-
tés par l'Allemagne. i

Les terribles  stukas ont d'a- |
bord jeté l'épouvante mais après
le premier moment de surprise,
on pouvait se ressaisir. Plus tard, :
on trouvait les moyens de les dé-
truire où de parer à leur efficaci-
té. Les chars blindés sont aussi
de formidables engins d'assaut
mais on à aussi créé l'arme qui
en vient à bout. Il n'en est pas
de même de l'action corrosive
qui s'exerce sournoisement au
cocur même de la nation en ron-
geant ses forces de résistance.
. Des organismes militaires, des
états - majors qui paraissaient
Sains «n arrière de leur façade
imposante ct en qui on avait une
confiance absolue, se sont cffon-
drés comme de vieux murs ver-
moulus sous les premiers assauts
de l'ennemi. Pourquoi? Ils
avaient été rongés à l'intérieur.
Des éléments invisibles, sournois,
malfaisants s'étaient installés
dans la place longtemps à l'avan-
ce et cn avaient silencieusement
Mais efficacement détruit la vitu-1
lité.

Telle est la solution de l'énig-
me de ces avances foudroyantes
des hordes nazies en Belgique.
cn Hollande, cn Norvège et en
France. Les armées nationales
étaient bien aux frontières, les
solduts ne  manquaient pus de
courage mais tous les plans et
moyens de défense uvaient Cle
stubotés d'avance. Il n’y avait
plus de résistance possible,
Ce travail de sape a été exécu-
au moyen de l'instrument le

plus vil, le plus infame. le plus
déloyul et lo plus méprisable
Qu'ait pu concevoir un cerveau
perverti, C'est l'outil des truitres
et des laches que l'Histoire fera
mépriser sous le nom de CIN-
QUIEME COLONNE.

Dec tout temps, l'Allemagne a
montré des aptitudes éminentes
dans la pratique de l'espionnage
et de lu trahison: mais il fallait
la guerre actuelle pour lui faire
inventer le super-espionnage. On;
la méprisera longtemps pour
avoir porté la trahison au rang
de tactique militaire. S'il est Une
nation qui ne devait pas avoir
d'illusioris sur l'hypocrisie boche,
c'est bien la France, Eh bien! les
s¢ducteurs nazis ont accompli le
tour de force incroyable de de-
moraliser une partie notable des
altisans français, d'éblouir nom-
bre de généraux et d'embuaucher
des hordes de politiciens.

Les éléments qui composent
 

les cinquièmes colonnes peuvent | journalistes,
se classer en deux grandes divi-
sions : les fourbes et les dupes. lu marie allemande. devient

officier. retourne à la vw civile,
« lu suite d'une saoulerte tapa- |

; geuse. On le retrouve dans les!

bittonne de monter vite. TH
réussit par le chantage et la tra |
bison, gagne la confiance d'or
crers ses unis et les denonce aux
autorités. quand leur patriotisme
allemand ne lut parait pas suth
samment pur. On le recommuan
de a Himmler. cher de lu Gestu

u!

Munich. Quelques années avant |
la guerre. ses activités lut assu- i
rent déjà un revenu de $150,
2000. par an. dd en grande par- |
Lite a la concussion et a des tri-
potages obscurs. Matyre. blond|
et bien mis. haut de six preds. |
son apparence a quelque chose
d'efféminé. On remarque qu'il
ne rit jamais, L'homme semble.
de toutes façons. incapable de
sentiments ou d'émotions.  

* x x

Sa fin porte un rude coup à
lu terrible Gestapo. qu'il dur-
yeuit en quelque sorte par der-
rière Himmiler. Alors que ce der-
nier parait le théoricien de la
police spéciale. Heydrich est
l'homme d'action. celut qui exd-
cute, On le trouve partout ou
doit se commettre une Cienmie.
Actif et intelligent, tl est cruel.
sans merct A la purge de juin
1934, 1! segne de sa main. d'une
écriture ferme, la plupatt des
arrêts de mort des générauxalle-
mands. dont Roehm. qui encou-
rent la méfiance du chancelier
Hitler. H aurait tué lui-même le
nazi rebelle. Gregor Stresser.
C'est lui qui conçoit l'idée d'at-
tacher un policier de la Gestapo
auprès de chaque unité de l'ar-
mée du Retch. H endoctrine dans
ce sens Himmiler. qui persuade
Hitler de la nécessité de tel
espionnage parmi les troupes.
Depuis l'envahissement de l'Eu-
rope continentale, Heydrich et
ses affidés imposent partout leur
régime de terreur. en Pologne et
en Hollande. en France. en Nor-
vège, en Tchéco-Slocaquie. On
estime qu'ils expédient outre
tombe plus de 400.000 person-
nes, sans compter ceux qui meu-
rent de faim et de mauvais trai
tements. duns les camps de con-
centration. La mort d'Heydrich
n'amène pas la fin des horreurs
qu'on lui attribue. Au lende-
main de l'attentat qui l'emporte.
la Gestapo exécute d'abord 82
Tchèques. puis 105 autres. [lle
emprisonne ausst 5000 person-
nes. de tous rangs et conditions.  

Sarderies pour enfants dans les grandes | matin pour les reprendre ensuite le soir, au Parmi les monstres qu'engendra
le nazisme. Heydrich parait l'un

Les premiers sont les espions
epécialisés, les techniciens de la
(tranison. On comprend mieux cc'nhement,
que doit être lu formation de Ces,
sujets d'élite quand on sait que’

rangs du partit must. où fl am He travail de certains colonnards: l'action des Dunois.

consiste à fausser le sens natio-
Inal des peuples, Ceux à qui sont l'AlléMagne cachés dans des bai-

confiées ces grandes Missions,
sont naturellement au sommet de
la hiérarchie colonnarde. Is pur-
tent le titre pompeux de DIF LO-
MATES. tcl Otto Abctz, ou D'IN-!
TELLECTUELS,  t1 Friedrich.
Sicburg. L'ocuvre do ces maitres-
espions a été désastreuse.  Tou-;

po. qui lui confie un poste aijours dans la categorie dex tour- teurs loisirs a fare de ta prop
bes, mais en descendant d'un!
échelon dans l'ordre hievarchi- |
que, on trouve les touristes.|
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oeococoscaceed

les exécuteurs de la grosse beso-
gne. Ce sont le plus souvent
d'honnêtes commerçants établis
dans le pays depuis longtemps et
qui, par leurs façons bonasses,
se sont fuit un entourage sympa-
thique. Au jour de l'invasion, ils
se muent soudain en féroces as-
sassins armés, comme par hasard
de mitrailleuses et de grenades,
ils tuent froidement ceux qui ont
été leurs voisins et avec qui ils
ont eu, pendant des unnées, des
rapports sociaux et amicaux. Ce
sont eux qui désorganisent les
services et qui provoquent ces
affolements des populations qui
se transforment en paniques cf-
froyables.

Tout ce travail ne pourrait être
efficace sans la collaboration des
traitres et des dupes qui se trou-
vent en territoire convoité, les-
quels forment la deuxième caté-
Eorie de colonnards. Hs sont, cela
se conçoit, les plus nombreux et
aussi ceux dont les services coû-
tent le moins cher à l'Allemagne,
puisque les dupes travaillent gra-
tuitement. Cette classe se recru-
te parmi les mécontents, les ra-
tés, les fanatiques, les utopistes,
les nationalistes-extrémistes, les
politiciens opportunistes, ct enfin,
les imbéciles, tout court. Ces di-
vers éléments s'agitent comme
des marionnettes et pérurent
comme des perroquets sans se
douter le moins du monde que
c'est l'Allemagne qui tire les fi-
celles en arrière du rideau et qui
est leur inspirutrice occulte.

Voyons maintenant ce qu'a été)
l'aide réclle que la canaille et les
dupes colonnards ont apportée|
aux Nazis dans la conquete de
l'Europe.

Pour préparer la conquete de,
la Pologne, l'Allemagne avait en-
traine 10,000 ugents specialises.
A lu veille des hostilités, unc
partie de ces colonnes, qui uvait
été entrainée duns l’art de pro-
voyuer des querelles d'Alle-‘
mands, fit surgir des incidents de
frontière, en vue de tromper l’u-
nivers sur les intentions de l'Al-
lemagne. C'était la de l'action
politique. Les autres, déguisés en
solduts polonais, semèrent la pa-
nique dans les villages ot donne-
rent de fausses directives à lu po-
pulation, On sait le reste.

Il n'y avait pratiquement pas
d'Allemands en Norvège. avant
la guerre, mais juste avant l'in-
Vasion, Un Volier de touristes s'a-!
battit sur ce malheureux pays et
ces sinistres oiseaux, uvee la
connivence des traitres locaux,
s'emparerent des champs d'avia-
tion de Trondhjem, de Bergen ot
de Tuvenger avant queles Norvé-
giens cussent le temps de se ru-
connaître, Les bombardiers de
l'Allemagne décollent mainte-
nant de là pour aller harceler les
lignes de communication de 'An-
gicterre,
Au Danemark, les

boches, déguisés en diplomates,
j hommes d'affaires,
et qui résidatent au Schleswig et
à Copenhague, avaient par leurs
agissements et leurs procédés
d'intimidation aupres du gouver-

fuit nultre Un état d'es-
prit qur approchuait de lu terreur

purulysu complètement

ugituteurs

ct qui

En Hollande. des agents de

fes sulssrent le pont Moordyke.
Ce QUI permit aux envahisseurs
de contourner les défenses hol-
landaises cependant que 120,000
pacifiques, respectables «! hono-
Fables citoyens de la vertueuse|
Allemagne, qui avaient durant la;
période  d'uvant-guerre, neeupé

gunde ot de l'espionnage pour lu
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Sur la Cottinedu Parlement

Par Pierre Mayrol — (British United Press)

 

le capital humain dans les industries. sur la ferme et dans
les forces armees est sans contredit l'un des problèmes les plus im-
portants qui se présentent à l'attention des dirigeants du Canada.

les débats animés qui s'élèvent au sujet de la conscription
des hommes pour service militaire outre-mer est un des aspects les
plus discutés de la question mais n'est qu'une partie du problème
qui inquiète nos législateurs.

les autorités du ministère du Travail ne cachent pas leur
crainte au sujet de l'approvisionnement du Canada et de la main-
d'oeuvre dans certaines industries essentielles à la poursuite de la
guerre. Un manque de main-d'oeuvre dans ces usines menacerait
d'interrompre l'envoi de munitions aux forces armées qui se bat-
tent sur les fronts de bataille.

Armée de travailleurs
Le ministre des Munitions, l’hon. C.-ID. Howe, a annoncé

à la Chambre des Communes qu'au début de l'année 1943, le Ca-
nada devra avoir au moins 910,000 personnes travaillant à la
production. Nous en comptons actuellement 800,000, dont 270,-
444 sont des femmes. Le Canada a de plus actuellement environ
1,300.00Q hommes immobilisés aux travaux de la ferme.

En plus de tous ces ouvriers, le Canada devra fournir 90.-
000 nouveaux soldats qui s'ajouteront aux 500,000 jeunes gens
qui ont signé leur enrôlement pour outre-mer et aux 70,000 sol-
dats consacrés à la défense territoriale du pays.

l'armée, les industries de guerre, les industries civiles, les
mines et les services essentiels emploient actuellement environ
5,000,000 de personnes, Ces chiffres appliqués à un pays dont !a
population est de moins de 12.000.000 font bien comprendre la
situation actuelle du pays et l'effort de guerre qu'il fournit pour
soutenir une armee. moderne, Une aviation et une marine impor-
tantes.

Des ministres ent cité ces chiffres au cours du debat sur la
conscription qui à ete souleve par La présentanon de l'amendement
King de l'article 3 de la loi des ressources nationales pour permet-
tre au gouvernement d'envoyer des conscrits canadiens outre-mer.

Le meilleur soldat, c’est le volontaire.
Ces ministres ont démontre à l'aide des chiffres cites plus

haut. et en tenant compte du facteur moral qu'un conscrit n'est
pas aussi efficace qu'un volontaire. que la conscription immédiate
n'est pas desirable actuellement mais ils ont tous demandé de vo-
ter en faveur de l'amendement pour permettre au gouvernement
de l'appliquer en temps opportun. IF reconnaissent tous d'autre
part que le systeme de volontariat actuel a repondu aux besoins
de l'armee.

le ministre de la Justice. l’hon. T ours Saint Laurent. s'est
déclaré en faveur du projet de loir pour permettre au gouverne-
ment d'envoyer des vonscrits outre mer mais 11 dit que le besoin
ne s'en fait pas sentir actuellement. En disant que le gouverne-
ment King n'aura pas recours à cette mesure, sl dénonça les extré-
mistes et les Canadiens à l'esprit colomial.

la plus violente attaque contre les extrémistes en faveur ou
contre la conscription a sans doute été portee par le ministre des
Mines et des Ressources, l'hon. VA. Crerar. 11 les accuse de
créer de la division au Canada et 11 ajoute que C'est précisément le
manque d'union qui a ouvert la voie à Hitler en Europe.

Plusieurs députés de Québec se sont opposées au projet de
lor. l'es principaux arguments présentés contre la conscription
sont l'inutilite militaire de la conscription. car le volontariat sut
fit actuellement, la division qui déchirerait le pays si elle était ap
pliquée et les promesses du gouvernement, que fa province de Qué-
bec a retuse de libérer, lors du plébiscite et le besoin de se préparer
à repousser Une invasion possible au Canada.

Hors d'ordre
M Maclnmis, depute © CF. de Vancouver-lst, accuse le

gouvernement d'avoir manque de franchise lors du plebiscite en
ne disant pas ouvertement qu'il s'agissait de la conseription. Il
presente. appuve de M Noseworthy. un amendement pour em-
pecher la deuxieme lecture du projet de Tor parce qu'il n'est pas
suffisant ni equitable ct qu'il met en péril fa paix. Fordre et le
bon gouvernement le president à déclare Famendement hors
d'ordre.

{ue ministre de l'Agrnaulture, hon M. Gardimer. admet fans
meme que le resultat du plebisate aurait éte différent si fe peuple
avait compris qu'il s'agissait de hi conscription,

   mere-patrie, se Tuérent avec fre-
nésie sur leurs concitoyens, à

Ceux-ci partent d'Allemagne en} l'arrivée des hordes hitiériennes,
troupes, tels des corbeaux. Ce
sont des hommes prêts à toutes:
les besognes depuis la cajoleric,
la corruption et lintinudation,
jusqu'au meurtre, étant donne
que tout est permis pour le

tuunt et mussacrant les maiheu|
reux Hollandais qui s'étaient fies
a eux. ;

ll y avait en Belgique 600,000
Allemands u l'ouverture des hos-!

 

tilités. On ne voit pus qu'ils aient;
Reich. Ils précédent de peu l'in-| participé directement aux actes”     

CHANGEMENTS DANS LES

Horaires des Voyageurs
EN VIGUEUR:

Vasion armée.
Enfin, au niveau de  l'ordure.

sont les espions proprement dit,|

 

des plus simistres. Peu regrette-
tont son trépas. Mais combien
d'hommes. formés par lui. se
disposent à le remplacer

L'Hlettré

de sabotage qui, là comme ail-;
leurs, ont préparé la marche des
envahisseurs; mais cola n'était |
pus nécessaire, les partisans de!
Léon Degrelle ct les milliers de,
mécontents flamands ont vu a çu.
Néanmoins, cette colonie d'indé-
sirables bien encadrée par les ca-
naîlles boches étiquetées comme
diplomates, journalistes et pro-
fesseurs avait, longtemps avant |

(suite à la page 9)
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“L'ULTRASSURANCE”
 

.. Vous donne pleine protection avec la
promesse absolue d'une indépendance fi-
nancière future.

 

SUCCURSALES PAR TOUT LE CANADA.

Le montant global des placements dépasse

$10,000,000

J. ARTHUR EGAN,
Gérant de district

VILLE DE QUEBEC
Une solide compagnie canadtenne, fondée

en 1599,
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La Cie Ford récupére méme
la peinture pulvérisée
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Embouteilleur autorisé

ARTHUR GRENIER
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py C'est moi§
@Coca-Cola@
N qu'on appelle

aussi “Coke”

Je parle pour le
"Coca-Cola’’. Je svis le
symbole de son pétille-
ment. On m'appelle aussi
“Coke’’.C’estl'abréviation
de ‘Coca-Cola’. Je vous
offre la pause qui rafraichit.
Je parle pour le produit au-
thentique : : : la boisson
douce distinctive et déli-
cieusement rafralchissante
. 3 s+ la boisson dont la
marque déposée est
‘Coca-Cola’.

P.S.
Tout le monde aime raccourcir
les mots. De tous les côtés, vous
entendez dire “Coke”,… l'abré-
viation courante de la marque
déposée “Coca-Cola”,

de “Coca-Cola”

  

  

  

  

  
  

ÿ2   

till

9. J.-Denis Bernier 70.5.
10. Jacques Caron 67.1,
11, Robert Duchesneau 66.9 |
12. Nazaire Dumus 66.7 |
13, Jacques Duval 66.4,
14. Reginald Allen 65.4
15. Gilles Maranda 63.9
16. Marcel Laroche 63
17. Claude Audet 60.3

Ge Annee

‘ %
1, Maurice Dumus 74.5
2. Léo Veilleux 74.2
3. Clément Roy 72.9
4. Marcel Jobin 69.1
5. Paul Cloutier 68.7
6. Denis Bernard 66.7
7. Julio Bertrand 66.3
8. André Vallée 63.4
9. Jean-M. Rodrigue 63.4

10. Benoit Duval 63
11. Benoit Roy 60.7
12. Gaston Bernard 60.6

5e Année

0

1. Arséne Roy 88
2. Roch Audet 87
3. Guy Loubier 86 4. William Lessard
5. Jean-Marie Bolduc

ration des matériaux nécessaires
à notre production de guerre,
depuis les tubes de pâte à dents
jusqu'aux vieilles locomotives
roulllées, est une chose dont tous
les Canadiens comprennent au-
jourd’hui l'importance; cepen-
dant, peu de gens se seraient ima-
giné qu'on aurait songé a récu-
pérer jusqu'à la peinture pulvé-

|puissante entreprise.

WINDSOR, Ont. — la récupé- item qui figurent au programme
de la récupération dans cette

Chaque
jour, des centaines de nouveaux
véhicules militaires sont peintu-
rés en vert mat au moyen de pro-
jecteurs-pulvérisateurs. Ce tra-
vail est exécuté dans les cabi-
nes spéciales, sur les murs des-
quelles ruisselle de l'eau qui re-
cueille les infimes gouttelettes de

 
 Tél: Rural 109

croix de Jésus-Christ.

  

tres méthodes non moins ingé-
nicuses, les spécialistes de lu
Compagnie Ford voient à ce que
le gaspillage et la nuse au rebut)
soient en tout temps réduits au
strict minimum. On recucille par
exemple de Vastes quantités de
déchets de fer et d'acier. Les alé-
sures provenant de puissantes fo-
réts à métaux; les longues recou-
pes en tire-bouchon produites par
les tours et les rognures bralan-
tes tombant des fruiseuses, tout
cela est ramassé par pleins wa-
gons, puis assorti et utilisé de
nouveau. À la fonderie Ford, on
emploie 18 cutégories différentes
de déchets de fer et d'acier.

Il y a dés métaux encore plus
précieux, tels que le cuivre, l’a-
luminium, le zinc, le plomb et le
laiton, dont les moindres parcel-
les sont recueillies pour servir de
nouveau. On apporte maintenant
un soin tout particulier à la ré-
cupération du vieux caoutchouc,
et aucun article contenant de cet-
te matière n'est négligé, même
les vieux fils électriques pourvus
d’un isolant.

On a souvent dit qu'il aurait
été difficile de trouver, dans les
voitures de tourisme Ford, assez
de bois pour faire un cure-dents;
pourtant, aujourd'hui, la Compa-
gnie Ford du Canada est consi-
dérée comme l'une des plus gran-

tions premières. L'huile projetée|
sur les machines-outils qui ser-
vent à découper ou façonner les,
pièces de métal, est séparée
d'uvec les rognures et alésures|
au moyen de puissants centrifu-;
ges Qui fonctionnent d'après le
principe de l'écrémeuse. Ce pro-|
cédé nettoie l'huile et permet
d'obtenir pour la fonte d'impor-
tantes quantités de déchets de
métal. L'huile trop sale est em-!
ployèe pour consolider la surfu-
ce des routes construites sur lu
propriété de la compagnie.
Tous les papiers et cartons

sont aussi récupérés. Si le carton
esi en bonne condition, on l'em-
ploie pour l'expédition, sinon il
sert a l'emballage. Les sacs en
burlap ne sont pas détruits. On
les utilise a nouveau ou on les
vend comme rebut.

uelques chiffres permettront
maintenant de juger de l'impor-
tance de la récupération à la
compagnie Ford: chaque mois,
on recueille 1,200 tonnes de dé-
chets d'acier au carbone à base

 

 teneur; 400 tonnes d'alésures de

fonte; plus de 1,100 tonnes à. ,
nures d'acier et 200,000 pr
vis. Ce nesont là que queiuu,

uns des principaux item, 0
compagnie Ford veuille à la Fée
peration des moindres (i,
ainsi, les linges dont les empin: à
se servent pour enlever lu gr,
se ou la saleté qui souilte 1,
machines, sont même lavés à
buanderie de l’usine, atin
pouvoir être utilises inuetin
ment. oo
,On peut dire en terminant “|
l'élimination du gaspilluge «trécupération des articles et
tériaux utilisables expliquentsuccès de Ford dans le domi
industriel, En ayant recoursdes méthodes identiques, mem
si c'est sur une échelle beaucouplus restreinte, les individus ausi peuvent rendre un grand +
vice a la noble cause des matin
alliées.

—

—
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r
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C'est toujours unhearts me grand bon

me on n’obtient rien, — 0MAINTENON Mme d
 

Lire de haut en bas

Service d'aufobus le Dimanche
Lire de bas en haut

des usagères de bois en notre pm. am. am. pm.
. , elque -80.000.000depieds deboisfurent|| 7°° 7-40 Dév. Québec (Palais) .. .. Ar. 1110 730

utilisés dans les usines de Wind- 7.15 8.00 © (Bus Terminus) .. * 11.00 7%
sor, la plus grande partie pour la a pe “ oolie (BP 1 Dép. 9.35 5.55 |IIE
confection de caisses d'emballage 9.03 9.80 " vall Jot (Gar yo: A 9.25 545
destinées à assurer la protection 915 1005 " 8 Joo h (Gare).. .. .. , 9-05 5.25 |
des véhicules militaires expédiés : 06 t-Joseph. .. .. .. .... " 8.50 6,05
aux armées. La récupération du 9.40 10.30 Beauceville ( Poulin), .. 8.25 440 |
bois est une opération importan- 10.00 10.55 Ar.  St-Georges (Hôtel Nat.).. Dép. 8.00 41; }

p.m, a.m, am. p.m.te à l'usine, aussi toutes les boi-  

   

 

 

  

       

 

6. Pierre Veilleux 78 |risée qui s'échappe dans lair peinture, en suspens dans lair. |tes et caisses qui ne peuvent plus Pour plus amples renseignements
7. Paul-Henri Lacombe 74 lorsque le peinturage est effec-| Cette peinture est ainsi récupé-|servir sont-elles défaites pour S. V. P. s'adresser aux Agents de Billets
8. Marcel Poulin TU |tué au moyen de projecteurs-pul-|rée puis employée de nouveau |que le bois soit affecté à d'autres
9. Yvon Potvin 68 vérisateurs. a pour le camouflage des caisses fins. On ramasse juqu'aux clous {

10. Armand Quirion 68 récupération des matériaux d’emballage, es machines e |usagés pour les envoyer à la fon- æ ;
11Raoul Giguère 67] utilisables se pratique depuis guerre et autres appareils ou  |derie. 01ebe QC Cent Pr a 1 3
11, Alphonse Loubier 67| déjà plusieurs années à la Com-|cessoires que l’on veut soustraire Les huiles de tous genres sont I
12. Lucien Veilleux 66 pagnie Ford, et les vapeurs dela la vue de l'ennemi récupérées et remises en service ;
12. Jimmy Poulin 66 peinture sont un des nombreux| Par la mise en pratique d'au-/après avoir rempli leurs fonc- +
14. Gaétan Morin 65
15, Roger Paré 63 -
16. Rosaire Veilleux 61
17. Roger Caron 61

4e Année

%
1. Marcel Poirier 87.4
2. Gabriel Giguère 86.9
3. Guy Audet 85.9
4. Gérald Quirion 81.5
5. Robert Quirion 815 B
6. Gérard Fortin 76.9
7. Philippe Goulet 76.4
8. Paul Gilbert 75.8
9. Marc Mathieu 733 . y . ,
9. Léger Giguere . S ] d sea d B d

11. Marcel Breton 72.8 1 VOUS NE 1avez deja addressee au bureau du
12. Jules Carrier 72.7
13. René Turgeon 67.5

> e e » e3e Année R d d
o ationnement vous devrez immediatement
0

1. Roger Lachance 81.7
2. Richard Veilleux 80.5
3. Jules Morin 75.1 a
4. Adrien Roy 70.6
5. Alex. MacKenzie 68.7
6. Gilles Poulin 67.4
7. Guy Lessard 63.2
8. Paul Loubier 60.9

2e Année

i %
1. Jacques Poulin 7
2. Jeun Giguere 75
3. Fabien Bernard T3
4, Jules Duval 70 .
5. Jean-M. Poulin 70
6. Roland Prentis 68
7. Gérard-Ray. Poulin 67
8. Jean-Luc Rodrigue 64
4, André Jolicoeur 60

lere Année

1. Pierre Lachance
2. Raymond Breton Lo. >
4. Jean-M. Quirion Après le ler juillet, personne ne pourra Déposez cette for-

. Jean-G fontaine .
5. Roger Lessard ! acheter du sucre pour la consommation mule dans la boite

8. LouisGoulet| domestique sans présenter un coupon de à lettres ou au
8. Gervais Giguere rationnement. bureau de poste le
+, erar Ulrion

10. Lucien Poulin a me ; plus rapproches
11. Léandre Morin Les formules de demande pour les coupons aucune adresse

12. Jean Goulet de rationnement du sucre ont été adressées > ’ .
13. Jean-Marc Fortin . us . n est necessaire
14. Jacques Bernard par la poste a chaque domicile du Canada.

16. esin Mais l’entreprise de la distribution de ces

17. Claude Rodrigue formules est d'une telleampleur qu'on pour-
18. Chs-Henri Rodrigue une te p'eurqu on p
19. Joseph Pare

Sincères remerciements aux
généreux donateurs de médailles

Son Exec. le Lieutenant-Gouver-
neur:

L'hon.  Adélard Godbout. pre-
mier ministre;

M. Henri Renuult.
Beauce à Québec;

M. l'abbé E. Pépin, curé de Beau-
ceville:

M. l'abbé G.-N. Pelletier, uumo-
nier du Collège;

M. Edouard Lacroix,
Beauce à Ottawa:

M. le Dr J.-H. DesRochers, maire
de Beauceville-Ouest;

M. Caius Roy, muire de Beauce-
ville-Est;

M. le Dr L.-H. Lessard;
M. Paul Dugal, chef de gare:
M. l'agronome J.-W. Marceau:
M. Josaphat Quon, registra
teur;

M. Adjutor Bolduc. boulanger:
M. le dentiste Ls-Ph. Gugnon:
M, Narcisse Drouin;
La Cie de l’Eclaireur Limitée:
La Banque Canadienne Nationa-

e,
La Cie Shawinigan Water:
la Maison Paquet & Fils, Lévis:
La Pharmacie Brunct, Québec;
La Maison J.-B. Renaud, Québec;
La Maison Langlois - Paradis,
Québec.
mme emmn

REMERCIEMENTS
La famille Athanase Veilleux

remercie profondément tous ceux
ui lui ont exprimé de la sympa-

thie à l’occasion de la mort ac-
cidentelle du jeune Gaston Veil-
leux, de même que tous ceux qui
ont pris part aux recherches
après la tragédie.

député de

député de

 

La liberté ne prend racine que
dans le sol où a été plantée ia

 

Encouragez nos  annonceurs

rait avoir oublié quelques foyers ou bien que

quelques formules se soient égarées. C'est

pourquoi quel que soit le lieu de votre

résidence, que vous bénéficiez ou non du

service postal à domicile, si vous n’avez par

déjà adressé votre formule de demande au
Bureau du Rationnement, n’attendez pas:
faites-le tout de suite.

Lorsque vous aurez rempli les blancs de la
formule d'après les instructions du feuillet

qui l'accompagne, déposez cette formule
dans la boîte à lettres ou au bureau de
poste le plus rapprochés. Aucune adresse

n'est nécessaire.

 

SI VOUS N'AVEZ PAS RECU DE

FORMULE DE DEMANDE, vous devrez en

obtenir une tout de suite au bureau de

poste le plus rapproché.
— --——W-—

Les cartes de rationnement qui seront en vigueur à partir

du ler juillet|se rapportent uniquement à l’achat du sucre.

Elles seront valables pendant dix

  
  

 

Tous les bureaux de poste ont reçu les indications
détaillées pour faire parvenir rapidement les for-
mules de demande pour les cartes de rationnement
au bureau le plus rapproché de la Commission des
Prix et du Commerce en temps de guerre. La Com-
mission y verra sans délui et la carte de rationne-
ment vous sera immédiatement adressée par lu poste.

vous autorise à acheter la même quantité de sucre qu'à
l'heure actuelle, soit 14 livre par personne par semaine.

L'ordonnance reste aussi la même
 

semaines. À la fin de cette période,
on distribuera à chaque personne un

carnet de coupons de rationnement

valable pour six mois.

Le nouveau système de rationnement

 

LE RATIONNEMENT
PAR COUPON

n’entraîne aucun changement

pour ce qui est de la

QUANTITÉ DE SUCRE
qui vousest allouée

9

pour ce qui est de l'achat de plus

grandes quantités de sucre pour

faire des confitures ou des gelées.

Les détaillants reçoivent à cet effet,

des formules de justification.

  
LA COMMISSION DES  PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
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MA vendre à d'excellentes condi-

M personnel compétent à da dispo-
M8 sion d'une clintèle de dix an-
M tres,

ROSTEOPATHIE

  

u- l'uvons annoncé. 3 a

core derniere, il y aura

ma paroissial à tous les

= oe soirs. Le film présenté le

ae “Chabichou” avec Bachx ard on plus d'un dessin

«Ee Cameroun”. |
gant + A , ; ; >lou-

“Jos. Roy, Wilfrid C

re Rodrigue, de St-

mn, étaient de passage à nos

2AUX. dernierement, par af-

“N Neil et sa filletteJohn Neil ct sa ,

Né Quebce, en promenade

ee parents de Beauceville.

Cut. l'avocat Henri Duval et
me Duval, de Québec, passent

“pe hurtaine chez des parents de

Georges et Beauceville.
yl et MnHenri Renault,

(les Marthe ct Suzanne Renault

“\ Georges Bonin ont assisté
* a bénédiction de la salle pa-

assiale de St-Honoré, dimanche

N mir A2 ; _
l'abbé Gérard Fortier pas

3 vacances chez sa soeur,
ime Lauréat Fortin.
ar notaire Rodolphe Martel,

: Brouhgton-Est, à Beauceville

“nd par affaires.

M, Fernand Lachance, de

Yontréal, passe une quinzaine à

ille. ;

MMaurice Youville, de

qébec. à Beauceville, par affai-

«5 cette semaine. Co

i l'abbé Thomas Ennis était

: Beauceville, aujourd'hui.
—M, Robert Poulin, qui tra-

vaille actuellement a Thetford-

onseneerste

NAISSANCE

\et Mme Jos. Brulotte (Ani-
3 Guay) annoncent à leurs pa-

“ais et amis la naissance d'un

is né le 23 et baptisé le 24 sous
»nom de Jacques. Parrain, M.
né Brulotte. oncle de l'enfant;
~rraine, Mme Damase Brulotte,
pndmére de l'enfant. Porteuse,
ime Johnny Guay, grand'mère
l'enfant.
Nos félicitations.

ALON DE COIFFURE
A VENDRE

n

 

 

 

“ons un sialon de coiffure très
moderne, Cause de vente: ma-

rage. Centre des affaires. Un

S'ADRESSER A:

ROGER BERNIER
#, Jtaldimand,

—QUEBEC

|

 

   

 

VIS-A-VIS EDIFICE CIMON  
MECANICIEN DEMANDE

Aurait besoin immédiatement d’un méca-
nicien d'expérience exempt du service militai-
re. Homme marié de préférence. S’adresser à
Case B, Beauceville.

  

Mines, était de
famille, en fin de semaine.
—M. Marc Landry, qui travail-

passage dans su

lait à St-Luc, est retourné au
magasin Renault. T u été rem-
placé par M. Lucien Fortin,
—Mme J.-Théo. Poulin passera

un mois à Hartford et New-
York où elle visitera ses enfants.
—M. ¢t Mme Chs Dufault, de

Québec, étaient à Beauceville
hier.
—M. ct Mme Lauréat Fortin,

le docteur et Mme Cyrille Po-
merleau ont assisté, lundi, à une
réception donnée à Spencerwood
en l'honneur du centenaire de la
société St-Jean-Baptiste,
—M. Jude Poulin a passé la fin

de semaine à Montréal, par affai-
res.
-—M. Pat Veilleux, Mlles Ber-

nadette Bolduc et Madeleine
Poulin, a Québec, cette semaine.
_—M. Wilbrod Lacasse est par-

ti pour Mont-Joli ou il sera a
l'emploi de la maison V. Dionne
& Fils pendant un certain temps.
—Mme Benoit Gagnon est de

retour de l'hôpital St-Sacrement
où elle a passé une huitaine.
—M. Edouard Hains, directeur

de la Revue de Granby, à nos bu-
reaux, en fin de semaine.
—Mmes Chs Jolicoeur et Her-

ménégilde Nadeau, à Québec, où
elles ont rendu visite à M. H.
Nadeau, hospitalisé à l'hôpital
St-Sacrement.
—M. et Mme King Poulin, M.

et Mme Henri Doyon et M. Jos.
Poulin, Milles Héléne Doyon et
Yvonne Roy, à Québec, mercredi.
—M. et Mme Nap. Loubier ont

rendu visite à M. l'abbé Arthur
Papillon, a Black-Lake, diman-
che dernier.
~—M. Jos. Brousseau, maire de

St-Prosper, à nos bureaux mardi,
par affaires.

Marc Rodrigue, de St-
Georges, était l’hôte de Mlle Ca-
therine Bernard, mardisoir.
—M. Fernando Veilleux, ainsi

que Miles Lucille, Jacqueline et
M.-Jeanne Mathieu, à Saint-Jo-
seph, mercredi.
—M. Marcel Fortier, de

R.C.A,F., de Valcartier, et son
frère, Gérard, de Vallée-Jouc-
tion, de passage à Beauceville
dimanche, visitant leur famille.
—Mlle Thérèse Gendron, de

passage à Québec, par affaires,
en fin de semaine.
—MM. Henri-Ls Doyon et Gé-

rard Giroux, de Québec, dans
notre localité, visitant des amis,
en fin de semaine.
—Mlle Thérèse Roy, de Qué-

bec, était de passage à Beaucevil-
le, dimanche, l'hôte de son amie,
Mlle Noëlla Fortier,

. Wiseman et Marie-Ls
Roy, de Québec, ainsi que Mlle
Louisiane Roy, ont passé la fin
de semaine a Beauceville, visi-
tant des amis.
—MM. Gérard Bargoné et Ro-

méo Fournier, de Lauzon, étaient
de passage en notre ville, di-
manche.
—M. Jos. Fortier nous a quit-

tés pour Valleyficld, où il occu-
pera un emploi.
—Mlle Louise Mercier, de Sher-
brooke, passe la fin de semaine
a Beauceville, visitant des amis.
—Mlle Beatrice Rodrigue, de

Drummondville, chez ses parents
pour quelque temps.
—M. et Mme Gualbert Quirion

et leur jeune fils, Raymond, a
Sherbrooke, pour quelques jours,
visitant M. et Mme Joseph Mer-
cier.
—M.Vital-Luc Mercier, du Sé-

minaire de St-Victor, passe les
vacances d'été à Sherbrooke.
—MIle Germaine Poulin. I'in-

vitée de Mlle Simone Poulin, a
Sherbrooke.
—M. et Mme Alfred Thibault,

de Sherbrooke, en visite chez M.
et Mme Josaphat Rodrigue.
—Mme Paul Rodrigue est re-

venue après un séjour à l'hôpital
de Québec.
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Dr L.=-P, GAGNON
DENTISTE

BUREAU A BEAUOEVILLE : Mercredi-Vendredi
Ancien bureau du Dr Antonio Reny
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Construite

octobre
L . 2 .€ cours sont maintenant organisés comme suit:

UN COURS TECHNIQUE de quatre Années orga-
s jeunes gens venant de terminer leurs études pri-

'acquérir I'habileté manuelle de
‘Nnaissances techniques nécessaires pour faire des ou-

chefg a, capables de devenir, par la sulte, contremaîtres
Ateliers. Ces cours préparent aux professions comme

TR IOUR ; —
ot en vue de

Arey (q,. ,
loutes leg (Année) et désireux d
Vrierg ;
" 8 instr

heanioie

" N, tourneNy COURS LE ur, électricien,
pa compe.
faireux d

ebTechnique, néticle
* COURS A

de dix Mois, DREGE

PROSPECT

r d'un stage

septembre à juin,

doNT
185, Boulevard Langelier, Québec
AU cours des années 1910-1011, En opération depuls

te ÈS METIERS s'adressant aux Jeunes gens qui n’ont
* leurs études primaires, mais qui sont tout de même

2
CC

>

1011.

forgeron, dessinateur,

d'une couple d'années à l’Ecole  
de mécanique-automobile dont la durée est

US ET RENSEIGNEMENTS ADDITIONNELS
SUR DEMANDE

 

- {débuta le 28 juillet 1942 et, le 27

“CHABI

 

CINEMA
Ville Quest

SAMEDI,
BACH et FLORELLE

DANS

“LE CAMEROUN”

|

Courts sujets au même programme

— — et un dessin animé comique — —

BEAUCE

27 JUIN

CHOU”
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la salle paroissiale...
(suite de la première page)

que, que j'admire. Je ne prendrai
certes pas quatre ans avant de
revenir. J’emporte de vous tous
un excellent souvenir mais avant
de partir, je vous exhorte de
nouveau à vous montrer dociles
à l'autorité religieuse et à faire

prit paroissial”.
S'adressant aux parents, le

cardinal dit: “Il faut que vous
progressiez dans l'éducation
chrétienne de vos enfants. N'al-
lez pas l'oublier”.
Outre Son Eminence et M.

l’abbé Ennis, on remarquait sur
l'estrade plusieurs prêtres de la
région : M. le curé Bernard, de
St-Benoît, M. le curé Bourret, de
St-Martin, M. l'abbé Léo Dubord,
vicaire de St-Martin, M. le curé
Tanguay, de St-Jean de Lalande,
M. le chanoine Vandry, supé-
rieur du Grand Séminaire de
Québec, le R. P. Blondin, Père
de Marie, de Québec, le R. P.
Boisvert, de la communauté des
Pères Blancs, M. le député Henri
Renault, M. le maire Arthur
Boutin, le docteur Jos. Goulet,
M. Armand Corriveau, camérier
de Son Eminence, et quelques
autres.

LA SALLE

La salle de St-Honoré n'est pas
une salle ordinaire. La vérité,
c'est qu'on n'en trouve proba-
blement pas de pareille dans la
province, en tant du moins qu'on
considère les multiples usages
auxquels elle est affectée.

C'est un magnifique édifice de
46’ x 100’, à deux étages avec rez-
de-chaussée. L’'extérieur est en
papier-brique et d'un style a la
1ois simple et relevé. Le premier
étage comprend un grand nom-
bre de salles dans lesquelles la
vie paroissiale est totalement
concentrée. ‘Toutes les organisa-

organisations agricoles, les Che-
valiers de Colomb, les Filles d’I-
sabelle, les Dames Fermières, en-
fin tous les groupements que
compte une paroisse bien organi-
sée y trouvent abri. On trouve
encore sur le même étage, une
classe régulière de 7e, 8e et 9e
année avec professeur attitre. Il
faudrait également mentionner
les appartements d’un gardien,
qui y vit en permanence afin
d'assurer le bon ordre et la pro-
prete.
Le deuxième étage est exclu-

sivement une salle de spectacles.
La partie supérieure est faite
d'arcades brisées qui assurent à
la bätisse une grande solidité. La
salle, très moderne et très prati-
que au point de vue théâtral,
peut cogtenir au bas mot six
cents personnes, y compris un
balcon où une centaine de per-
sonnes peuvent prendre place.
Quant aux décors ornant un pla-
teau aux vastes proportions, ils
sont l’oeuvre d'une jeune filie de
l'endroit, Mlle Aline Goulet, fil-
le du docteur Joseph Goulet.
Pour un coup d'essai, ce fut un
coup de maître, pourrait-on re-
dire, car ces toiles seraient si-
gnécs d'un grand nom que tout
le monde se laisserait prendre.
La palette de Mlle Goulet a cer-
tes des ressources qu'il importe-
rait de mettre en valeur. Ajou-
tons que le chauffage des locaux
se fait grâce à un système à la
vapeur des plus modernes. Le|
système de ventilation est, lui|
aussi, bien à point.
Le rez-de-chaussee est encore

inoccupé mais, avec le temps, M.
le curé Ennis entend y etablir
un atclier de bois et de fer ou les
jeunes de St-Honoré iront acqué-
rir les connaissances qui leur per-
mettront de faire leur trouée
dans la vie. Soulignons qu’une
classe d'anglais s'ouvrira dans la
salle en septembre prochain. M.
Ennis entend donner à ses jeunes
une éducation pratique, une édu-
cation que beaucoup de parents,
par suite de leur insuffisance pé-
cuniaire, ne peuvent offrir à
leurs enfants. Autrement dit, M.
Ennis veut créer, si la Providence
favorise ses désirs, une école d’o-
rientation professionnelle, Le
projet a de l’envergure mais il
faudrait ne pas connaître le curé
de St-Honoré pour douter de sa
realisation.
Pour terminer, disons que la

salle a été bâtie partiellement
grace a des corvées. M. le curé
a conçu lui-même ses plans, mis
ensuite au point par M. Octave
Bellegarde. Les travaux ont été
conduits par M. Josaphat Talbot,
de St-Sébastien. La construction

novembre, les loaux étaient oc-
cupés.
rt

La lecture habituelle et prolon-
gée des romans est l'ivrognerie
de l'imagination. — P. MONSA-
BRE

* * »
Combien de fois une honte cri-

minelle nous a-t-elle fermé la
bouche dans des occasions ou il
fallait s'expliquer hautement! —
BOURDALOUE

VARICES - ULCERES
Traitement au bureau, non
sanglant, ‘qui force à mar-
cher pour mieux guérir”, —
Détails sur demande.

 

Dr L. G. PERRIN

montre d'esprit chrétien et d'es-|H

tions de jeunesse spécialisées, les (21

 24, rue du Pont, 
 

QUEBEC, P.Q.

  

 

 

»_Ste-Hénédine +
MARIAGES:
M. Philippe Roy avec Mlle

Thérese Thibaudeau, de Ste-Hé-
nédine.
—M. Armand Cloutier avec

Mlle Blandina Burns, de Sainte-
énédine.
—M. Alphonse Deblois avec

Mlle Germaine Breton, de Sts-
Anges.
—M. G.-H. Fauchon,

teur de Ste-Claire, avec Mille
Adélia Roy, de Ste-Hénédine.
DEPLACEMENTS:
M. l'abbé Réal-Robert Corri-

veau est de passage à Ste-Héné-
dine, où il passera une courte va-
cance de 25 jours pour retourner
ensuite à la cure St-Coeur de
Marie.
—M.l'abbé Fernando Beau-

doin, étudiant au Grand Sémi-
naire de Québec, est aussi en vi-
Site chez ses parents, pour pas-
ser ses vacances.
—Plusieurs collégiens, parmi

lesquels figurent MM. Robert
Thibaudeau, Jules Lessard, Be-
noit Corriveau, Claude Corri-
veau, Guy Boulet et Gérard
Cloutier, sont de retour chez
leurs parents pour passer leurs
vacances.
A L'HOPITAL :
M. Edouard Champagne est

actuellement à l'hôpital pour su-
bir une opération.
—M. Robert Vachon s'est vu

obligé de se rendre à l'hôpital,
par suite d’une chute en bicy-
cle .Survenue dimanche apres-
midi. Le patient a le clavicule
cassée.
VA-ET-VIENT:
, M. Alphonse Cloutier est allé
à Québec, par affaires, ces jours
derniers.
—M. et Mme Maurice Beaulé

et leur famille étaient en visite
chez leurs parents, dimanche, le

juin.
—M. H.-Paul Bourgault, et Mlle
Madeleine Thibaudeau étaient
en visite chez M. Roy, de Ste-
Marie, dont le garçon se mariera
prochainement.

ACTIVITES SANITAIRES
DANS LA BEAUCE

Semaine du 28 juin au 4 juillet

cultiva-

   

Aucours de la semaine, les in-
firmières feront des visites à do-
micile aux endroits suivants : St-
Victor, St-Alfred, St-Philibert,StrGeorges, St-Joseph et Beauce-
ville.
Comme travail spécial il y au-

Lundi, le 29: East-Broughton.
.Immunisation antidiphtérique

(2ème inj.) par les écoles de
rangs aux heures et endroits sui-
vants :

10 h. a.m. : Ecole No 5, rang 5.

ra

10h 30: Ecole No 3, Vicille
route.

11 h. a.m. : Ecole No 11, rang 7.
2 h. pm.: Ecole No 2, vicille

route.
10°" 30 p.m.: Ecole No 10, rang

3 h. pm. : Ecole No 9, rang 9.
St-Joseph. — De 1h 30 à 2h 30,

clinique dentaire par le Dr A.
Reny, clinicien dentiste.
Mardi, le 30: East-Broughton.

—Immunisation antidiphterique
(2ème inj.) par les écoles de
rangs aux heures et endroits sui-
vants:

10 h. a.m. : Ecole No 8, rang 8.
10h 30 a.m. : Ecole No 1, rang 7.
11 h. a.m.: Ecole No 7, rang 7.
2 h. p.m. : Ecole No 6, rang 6.
3 h. p.m. : Ecole No 4, rang 4.
Mercredi (ler) : FETE LEGA-

LE. (Les bureaux seront fermés).
Jeudi, le 2 : St-Joseph. — De

2 4 4 h, a la salle du Palais de
Justice, clinique pour lrs bébés
et les préscolaires et séance
d'immunisation antidihp‘érique.
 

[mre———————
| ' Nau!
| Achetez d'aviculfeurs |
| . !| fiables
| Nos sujets ayant subi l'épreu-
ve du sang l'emportent sur les
poussins des couvoirs ordinai- |
res. Tous les oeufs proviennent
directement de ma ferme. On
ne peut obtenir des poussins de
première qualité avec des oeufs
achetés n'importe où. Prix aus-
si bas que partout ailleurs,

Livraison en tout temps. —
Epargnez du temps en remplis-
sant les blancs de cette annon-
ce, Notre garantie est votre pro-
tection. Satisfaction assurée ou
argent remis

GROS LEGHORNS BLANCS
Poussins d’un jour... . $0.09
Poulettes scxées .....…. $0.18
Cochets 2200.10 00 $0.02
ROCKS LARRES, NEW
HAMPSHIRES, HYBRIDES

Plusicurs des meilleurs
croisements ......... $0.10

Poulettes ............. $0.17
Cochets, races santes. $0.07
Acompte 10% avec la comman-
de et balance sur livraison;
évitez les frais de collection.
Aucun déboursé supplémentaire
pour emballage et expédition
partout. Livraison en parfaite
condition garantie. Catalogue et
liste de prix en français sur de-
mande,
Nous satisferons le client le

plus exigeant,

Monkton Poultry Farm
Monkton, Ont.   

L’ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 25 JUIN 1942

Vendredi, le 3: St-Victor, —
,De 2 à 3 h, à la salle publique,
clinique pour les bébés et les pre- !
scores et séance d'immunisu-
tion untidiphtérique.

Dr C. Pomerleau, D.P.H.,
!

|

Médecin hygiéniste
——— --

VINGT-QUATRIEM
DISTRIBUTION DE

RENTES VIAGERES
La Caisse Nationale d'Economie

partage une somme de $658,000
entre quelque 50,00 rentiers.

M. V.-E.BEAUPRE
La Caisse Nationale d'Econo-

Mie vient de faire sa vingt-qua-
triême distribution de rentes via-
gères; la première eut lieu à la
mi-juin de 1919, Elle met ainsi
en circulation une somme de
plus de $658,000, Les participants,
au nombre de 51,259, sont surtout
disséminés a travers le Québec;
il s'en trouve aussi parmi les
800,000 Canadiens de langue
française des autres provinces du
Canada ainsi que parmi les 2,-
000,000 de Franco-Américains.
Le président de cette société

de rentes viagéres, M. V.-E.
Beaupré, a profité de cette cir-
constance pour rappeler l’oppor-
tunité du placement en viager.
“Nous traversons, a-t-il dit,

une période d'activité anormale;
néanmoins, l'argent circule car
tout le monde travaille, même les
quelque 48000 chômeurs que
comptait la métropole en 1923,
c'est-à-dire au plus fort de la
crise. C'est donc le moment de
rappeler un principe éternel : ce-
lui des vaches grasses et des va-
ches maigres. Dans un passé ré-
cent encore, on dépensait sans
compter pendant les temps de
prospérité pour se trouver dé-
pourvu lorsqu'on passait par des
temps de dépression. Si nous
voulons préparer l'après-guerre
en hommes prudents, nous allons
faire volte-face à cette politique
désastreuse en économisant et en
ayant recours aux placements du
père de famille.
“Le placement le plus avanta-

geux sous ce rapport, c’est sans
contredit celui du placement en
viager. La Caisse ne l'a certaine-
ment pas prêché dans le désert,
dès 1899; car elle possède au-
jourd'hui un actif de plus de
$14,300,000, qui continue d’assu-
rer le développement de nos ins-
titutions nationales. Ce sont,
d'autre part, les revenus produits
par ce capital qui constituent les
rentes viagères que nous distri-
buons depuis près d’un quart de
siècle. C’est ainsi que, depuis
1919, nous avons pu partager en-
tre les nôtres une somme de plus
de $7,000,000. Et il convient de
faire remarquer que nos sociétai-
res n'ont plus à attendre vingt
ans pour devenir rentiers: ils
peuvent profiter de leurs épar-
gnes en achetant une rente im-
médiate. Si vous désirez que vo-
tre revenu commence à courir
plus tard, une rente différée vous
sera payée au temps que vous
aurez choisi vous-mêmes. La ren-
te viagère vous permet de jouir
de vos économies de votre vi-
vant.”

‘Rappelons-nous…
(suite de la première page)

plus de deux cents enfants pri-
rent part à ce goûter. Ç
Le banquet était sous la prési-

dence de M. le curé Pépin. On
remarquait à la table d'honneur,
en plus, M. l'abbé P. Veilleux, un
des organisateurs de la fête, M.
l'abbé Eugène Dumas, principal
de l'Ecole Normale, M. l'abbé A.
Dussault, M. l'abbé H. Boulet, le
docteur Pomerleau, les maires
Jos.-H. DesRochers et Caius Roy,
de même que quelques autres. À
l'issue du repas, il y eut tirage
d'un prix de présence et de deux
paniers de victuailles. Les prix
ont été gagnés respectivement
par Mlle Marthe Renault, MM.
J.-A. et Donat Poulin. Le tout
s'est terminé par du chant ct
quelques allocutions. Ont adresse
la parole : M. le curé, M. l'abbé
Dumas, M. l'abbé P. Veilleux, le
Dr Pomerleau, les maires Roy et
DesRohers et Mlle M.-A. Bolduc.
Le banquet était au profit exclu-
sif du couvent. Le comité d'orga-
nisation dit un cordial merci à
tous ceux ct celles qui y ont par-
ticipé.
L'après-midi a été consacrée à

un programme de jeux à l'inten-
tion des enfants, tandis que, le
soir, de nouveau a l'hôtel-de-
ville, la J.O.C. donna une soirée
récréative d’un haut intérêt. La
salle était remplie à craquer et
l'enthousiasme était à son com-
ble. Parmi les numéros exécutés,
nous avons remarqué : une opé-
rette par Mlle Ruth et M. Lau-
rent Mathieu, O Canada à quatre
voix mixtes, La Beauce, mixte,
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Pour vos

FOURRURES

venez consulter
un expert.

e L'étiquette “NADEAU” est

une garantie de longue durée et
satisfaction,
© Location de capes, manteaux,
boléroa blancs pour bals, sol-
rées, mariages, gente oto.

POUR TOUTE AUTRE
INFORMATION,

adressez-vous, où écrives A:

JS-0. Nadeau
160, Côte d'Abraham,

QUEBEC    
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Prenez l'habitude de

PRENDRE SOIN DE VOS LAINAGES
Prenez soin de vos lainages comme vous le feriez de bijoux précieux! A cause
des restrictions sur l'emploi de la laine pour fins domestiques, il vous sera peut-
être plus difficile de vous procurer des lainages que des bijoux. Nettoyez régu-
lièrement vos garde-robes et vos armoires, et assurez-vous qu'il n'y à pas de
mites. Ainsi, vous n'aurez pas à renouveler vos lainages et l'on pourra disposer
de plus de laine pour les besoins de guerre. Votre part dans tout cela peut vous
sembler infime; mais elle ne l’est pas si elle est multipliée par les centaines de
milliers de personnes qui habitent les centres de pulpe et de papier au Canada.

L’INDUSTRIE CANADIENNE

DE 1aPuree ETDUPapier
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Cantique à S. Jean-Baptiste, mi-
mé, Madeleine de Verchères, mi-
mé, La Soupe aux Pois, mime, Le
Credo du Pêcheur par le jeune
Marc Cloutier, Vive le Canadien
par un groupe de garçons, mimé,
Saynète intitulée Le Diable dans
les Bouteilles par un groupe de
jocistes et chants par M. le curé,
ainsi que par le R. F. Victor-
Ernest. Des allocutions ont été
prononcées par M. le curé et le
docteur C. Pomerleau. Les jeu-
nes ont le droit d’être fiers de
leur succès. Ajoutons que le R.
F. Victor-Ernest, grâce à son ta-
lent d'organisateur, leur a été
d'un grand secours.

L'illumination extérieure de
la salle municipale avait été fai-
te par M. Benoit Gagnon, élec-
tricien de Beauceville.
eteetre

A l'occasion de
son mariage

M. Rhéo Bolduc, employé de la
maison Legaré, de Beauceville, a
été fêté par ses amis, samedi der-
nier, à l'occasion de son prochain
mariage avec Mlle Gabrielle La-
casse, de Thetford-Mines. Une
cinquantaine de personnes com-
posaient l'assemblée présidée par
le docteur J.-H. DesRochers, qui
présenta les meilleurs voeux des
invités à M. Bolduc, ainsi qu'un
cadeau-souvenir. Le héros de la

fête a répondu brièvement mais
avec à propos.

Laflamme,
Veilleux. Le programme compre-
nait en plus chant et musique

méo Bouchard.

La mesure est a la fois ce qu'il
Il y eut d'autres|y a de plus rare et ce qui con-

discours par MM. G. Bonin, Alph. | tient le plus de force. — LACOKR-
Dr Ant. Reny et Pat) DAIRE

* ® *
Il est plus héroïque de vivre de

par MM. Alph. Laflamme et Ro-/son chagrin que d'en mourir. —
Arsène HOUSSAYE

 

 

Dr ANTONIO RENY
CHIRURGIEN - DENTISTE

Bureau les mardi, jeudi et samedi, toute la journée
e tous les soirs de la semaine (fur appointement)

Beauceville-Est
Ancienne résidence de
feu Charles Veilleux.

 erate

COLLEGE SACRE-COEUR — SACRED HEART
HIGH SCHOOL — ECOLE D’ARTS ET METIERS
 > .
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Cours anglais

Les Freres du Sacré-Coeur, 
VENTISEOESOREE
[Xo 4TE

 

Cours français: — Commercial où Scientitique.
— Commercial ou Classique.

OUVERTURE EN SEPTEMBRE 1942.
VICTORIAVILLE, P. Q.

  

 
 

| ANNONCES CLASSIFIÉES|
 

TERRE A VENDRE
a

TERRE A VENDRE avee ou sans

roulant. 128 arpents, à 2 milles du

village de Compton, sur chemin

gravelé, — Cause de vente: muala-
die. $2,000.00 comptant, balance
au Crédit Agricole. — s'adresser à:

BERNARD BOLDUC, Compton

station,

HIPPO BRUNET
Recommandé dans
les troubles respira-
toires du cheval; li
soulage prompte-

 

ment la pousse
(souffle), la toux, la

bronchite, et réta-
blit la vigueur anté-

rieure.

En vente partout.

 

    

   
° - étre, MANUELoc L'INVENTEUR
PB 10; ecrivez é

ALBERT FOURNIER
PROCUREURdeBREVETSdINVENTION

934 STE CATHERINE ES MONTREAL

   

  

 

1 Agrandissements Gratis
Avec chaque film développé ou

avec 10 réimpressions, lo tout:

SEULEMENT 25e

(plus 5c pour poste)

Photographic Laboratories

Boîte Postale 845. Sherbrooke,
Qué. No 1.    

|
|

 

SERVANTE demandée
=

On demande bonne servante gé-

nérale Imméliatement. Salaire $15.
par mois. Prière de s'adresser per-
sonnellement ou par correspondan-

ce a: HOTEL BOUCHARD, Fast-
Broughton Station,
— s

AGENTS DEMANDES

HOMME flable pour remplacer
Détaillant Rawleigh dans la Beau-
ce. Expérience pas nécessaire pour
commencer. Occasion splendide
d'hériter d'un commerce perma-
ent et profitable où les Produits
Rawleigh ont été vendus pendant

des années, Bons profits pour tra-

vailleur. l’ostulants qualifiés pour
travail de guerre pas acceptés sans
permis. Pour renseignements, écri-
vez RAWLEIGH'S Dépt. ML-498-
10-F, 4005 Richelieu, Montréal.

 

HOMMES DEMANDÉS

Pour vendre à dornicile nos 225 né-
cessités domestiques, Remède con-
nu depuis 26 ans. Payons bonne

commission, oftrons primes. Cata-
logue illustré GRATIS. Ecrives,
Dr N.-A. SIROIS ENRG., Ste-Anne
de Ja Pocatière, P. Q.

 

Nous avez-vous trouvé un
nouvel abonné?

Encouragez nos
annonceurs

  

LOGEMENT A LOUER

Bon logement de 4 pièces situé
au Ze étage, eau courantee, électri-
cité, bien chaud, balcon donnant
sur la rue. Louerait à de bonnes
conditions. S'adresser à M. JULES
POULIN, Notre-Dame des Pins.

——————

DEVENEZ COIFFEUSE
Une des plus grandes malsons d'ac-
cessoires de coiffure, au Canada,
vous offre l'avantage de réaliser
votre désir. Choix sans pareil d'ac-

cessoires pour salon de beauté,
ameublement chromé, machines à

permanente, neuves ou usagées.
Prix en gros, pouvant convenir à
toutes les bourses. Conditions de
paiements faciles. Instructions gra-
tuites avec l'achat de chaque ma-
chine quelle que soit la sorte. Pour
tous renseignements, écrire à :

la Maison Ulric Bédard
Limitée

878 RUE ST-VALLIER,
Tél. 3-2254 Québec
 

 

8 Agrandissements
Envoycs-nous vos films ou dix

négatifs pour obtenir non sou-

lement un oudeux bogies

ments gratis s tous vos

traits agrandis double grandeur.

Seulement 40c, plus 5c de poste.

PHOTO POSTALE
Bolte Postcle 532, Sherbrooke,

Qué. No, 2    
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centimetres de côté, soit des cir-
conférences de la grandeur d'une
pièce de 1 franc. Vous découpez
vingt-quatre de ces carrés ou de
ces circonférences et vous inscri-
vez sur six d'entre eux la lettre

LETTRES ENNEMIES
Voici un petit jeu trés amu-

sant. qui peut intéresser long-
temps et qu'il est facile d'impro-
viser en famille.
Tracez simplement sur un pa-

pier ou sur un carton un qua-
drillé dessiné ci-contre, qui don-
ne 36 cases, et découpez dans un
carton seit des currés de deux

tre U.
Le jeu consiste à placer les 24

lettres sur les 36 cases, de façon
que jamais deux lettres sembla-
bles ne se trouvent dans la mé-
me Hgne horizontale ou Vertica-
le.

ll y a plusieurs combina/sons,
mais elles ne se laissent pus fa-
cilement découvrir.

LEDOUANIE
|

 

 

 
—Mon cher aml, comme vous

semblez mal en train! ni tubue, nt-- Rien « déclarer ?
"liqueurs ?

I y a de quoi, j'en suis | - -Rien…

à : "e | — Dans € eus. ouvrez votre
mon cinquième médecin!!! ! malle.

   Hour amuser(4ps.
. pen DANT

QUE MAMAN TRAVAI LLERA

 

  
  
 

Au Moyen-Age

La Justice condamnait

les animaux
Pendant une assez longue période

du moyen-age. In coutume de con-

damner par justice tout ce qui;
était condamnable meme chez
les animaux, était répandue,

L'extrait suivant donne l'époque
des procès et jugements prononcés
dans les affaires les plus singuliè-

ves, les noms des animaux, le motif
qui les a fait traduire devant les
‘ribunaux, ainsi que la date de l'a-
nathème ! |

En 1120, les mulots et chenilles :
jai dévoraient les graines et les
“cuilles des arbres sont cités devant
a justice en la ville de Laon.
En 1556, une truie comparait de-

vant les juges de Falaise pour avoir
Jéchiré et tué un enfant. Elle est
rondamnée à avoir une mutilation
à la tète ct à la jambe avant d'ètre
pendue.
En 1474 Un coq est condamné a

“tre brûlé. par sentence du magis-
cat de Bale, pour avoir fait un
ouf (Cette histoire lécendaire
l'un coq qui pond un ocuf duré en-

 

 

—Vous changez d'opinion

me de chemise...

com-

—Vous ne voudriez pas que je

; sols plus bête que les animaux :

quand il n'y A plus d'herbe dans

un champ, {Is s'en vont dans l'au-

tre !

lence fait citer les chenilles devant
lui, leur donne un procureur pour
se défendre et, finalement, les con-
damne à aœuitter le pays (Chartier).

ot, Dans les camparne on En 1690, en Auverene, le juge de

trouve  qu'iquefois dans les nids canton nomme aux chenilles un ©:
vs peut < un tout pet ouf qu'on rateur la cause et contradicoir
“1 avoir été pondu par un coq et ment plaidée. M leur est enjoist
pd cr en de mt à couv produit de se retirer sur un pot tertan
ne pont (cité par l'arigtà pour vy fine bar

- - 0 . Yn :
En 1654 or 2 tan a 1 Va MUSCHMEG VISRE
   

rrdrer
[rie x)
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Un jcyeux

danseur

M et confection-

né avec des chui-

des housnes et

tons. Un pea de

couleurs pour lui

donner de ls vis

et votre jouet est

des plus =il

sants,

LOVEad

À

A, sur six autres la lettre E, sur
six autres encore la lettre O, et
enfin, sur les six derniers, la let-

 

LES 300 ANNEES DE
| L’ECHO CELEBREES

L'écho ? Nous le connuissons
tous. Nous suvons tous ce qu'il
est — du moins par à peu prés.
Et nos ancêtres le savaient com-
me nous — par à peu près aussi.
Muis sans doute beaucoup

d'entre nous scraient-ils embar-
lrassés si on leur demandait den
‘donner une définition  scientifi-
que, d'énoncer les règles qui le
régissent et, accessoirement, d'en
faire la démonstration au tubleau

 

 

i

noir.
Officicusement, l'écho existe

depuis que le monde est monde.
Officiellement, l'écho est tricen-
tenaire. En d'autres termes, il y
a trois siècles que cette curieuse
manifestation de la nature et du
son fut expliquée d'une manic-
re rationnelle et précise.

L'explhication de ce phénomène
fut en effet donnée en 1634 par
le Pere Kircher.
Allemand d'origine il étuit

né à Geisu le Père Kircher
etait venu se fixer à Rome.

C'est duns les environs de lu
Ville Eternelle. près du lac de
Prediluco, que le jeune savant —-
1 n'avait que trente-trois ans —
se mut à étudier l'écho lequel, en
cet endroit, étiaut d'une Timpidité
mervenleuse.

Bientôt, il fut à inême d'expl-
quer  vommuent se comportaient
ls ondes sonores qui produl-
saient l'echo. Tes siècles ont pus-
sé et les théories du Pere Kir-
cher ont résisté victorieusemiuent
à toutes les expériences ultéricu-
res qui furent fuites pour en vé-
rifier l'exactitude.
A ce propos, rubpelons que le

plus “fameux” écho es: sans
doute celui de Wodstock. en An-
pleterre.
De jour. 11 répète, tres nette-

ment, 17 syllubes et 20 la nuit.
C'est en somme un écho avec

lequel il est possible de causer —
en faisant les demandes et les
réponses, bien entendu.

AMUSONS-NOUS
A DINER,CHEZ LA

DUCHESSE

Ne trouvez-Vous pus, mon-
sieur Boircau, qu'il fait un peu
chaud dans cette salle a manger ?

C'est à ce point, duchesse.
tLque je regrette presque d'avoir
Lipis des chaussettes de Lune!

e
Gontror, contraint par autres

ce nee ste vend ches le dens

ti te

   

 
Les lis d’eau, commeles gloires du matin épanoulssent de bonne heure

dès le lever du soleli, mais los lis restent ouverts jusqu'au coucher.

1 n'y a qu'une fleur à chaque tige ct iis s'étalent plats sur l'eau. Le

centre cat d'or ct les pétales sont d’une crème doux du côté exté-

rieur, et teintés de rose À l'intérieur. Lcs feuilles sontrondes. Les

grenonilles et les libcllules sont souvont vues autour d'elles; même

les grenouilles s's assolont sans façon.

 

 

La tête de Ti-Gars

 

 

Prenez un
Cinquante cents
et tracez autour

-…..

Mettez-lui
une casquette
sur la fate

 

Ajoutez Je
<ourire et l‘ocil

malin

 

Ti- Gars est
vraiment bien
il peut être fier

de lu  
 

Fultes un rond pout vous guider:
ajoutez à mesure les lignes qui dé-

passent. 11 n'est pas sl facile que ça

à “attraper”, le Ti Gars! Une cas

quette c'est toujours la même cho-
se; mais un visage ne dit pas tou-
jours ce qu'on veut lul faire dire.

Vous verres que dans tout ceci,

c’est l'oeil, le nez et la bouche qui
font le portrait si… drèle.

 

—Ainsi que je vous l'ai dit, il,
faut cxtraire quatre molaires.'
fuit l'opérateur. Etes-vous déci-
dé ?
—Oui, murmure Gontran, bien

décidé. à ne pas souffrir !° :

Calino, qui n'a jamais eu de
chance, a trouvé le moyen de
dompter la mauvaise fortune; il
s'est pendu, afin de posséder un
bout de corde authentique qui!
lui porte bonheur.

EN PROVINCE

Gontrun entre au cafe X... Il

 

est amoureux des deux filles du
patron, qui trônent au comptoir
toute la journée.
—-Qu'est-ce que vous prenez,:

aujourd'hui? demanda le gar-:
çun. i

Gontran, distrait :
—Je prendrai la cadette ! |
L'enthousiasme est frère de lu

souffrance. — A. DE MUSSET

BONNE REPONSE
Aupres de Ja boutique de Ri-

bouts, bottter, était venu s'instal-,
ler un de ces magasins de chaus- ,
sures modernes, à la devanture !
surchargée de ferronneries art
nouveau. Et le propriétaire, M.
Contrefort, n'épargnait pas les
surcasmes à son Voisin.
Ce dernier finit par s'exaspe-

rer, et. Un jour que le cordon-
nier ‘modern style” lui répétait.
pour la millième fois “Seul, Con-
trefort chausse bien !‘”, il s'atti-
ra cette réponse; “Oui, mais Ri-
bouis botte mieux !”
+ 1

Chronique de la...
(suite de la page 9) ;

apprécier l'obéissance et méme |: |
sacrifice.
Nous espérons que tous los

couples qu'on nous recommande
voudront recourir aux principes
ct méthodes traditionnels et pré-
pureront pour le pays commu
pour l'Eglise, des sujets d'’élitu.
Néanmoins, pour vérifier si nous
sommes d'accord, nous invitous
tous ceux qui prennent à coeur
l'éducation d'un petit enfunt
adoptif où propre, à lire deux
ouvrages que nous avons publu
sur le sujet, l'un de cinquante pa
pes intitulé De zéro à sept ans
(25 sous franco) où il s'agit sur-
tout de la première enfance, l'au-
tre de trois cents pages, intitulé
A propos d'Autorité, (£1.40 fran-
cor où il s'agit de l'éducation de
la jeunesse en général,
Nous serions heureux de con-

ttibuer par la diffusion de Ces
travaux au perfectionnement. ne
tut-ce que d'Une éducation «t cut-
te education dût-elle otto d'un
enfant de famille. Mais qui donc.

on ces jours enfiévres, veut pren-
dre le temps de lire un lire que
vante son propre auteur” Nous
verrons bien.

V. GERMAIN. ptre
_

 

 

11 faut collecuonner 165 purres
que l'on vous jette. cest le com-
mencement d'un piédestal,
BERLIOZ
 

 

—Comme ça, Ra:tus, tu es

marie maintenant!

—Faut pas croire toutes les

calomnies, patron?!

    — —
[J u
Divisez cette tête en deux

parties égales.
(Solution prochaine) |

u- — n

 

 

 

 
 

Dessinez un chien joes de la ni-

che et une écuclie d'au. Envoyez à

P'tite Mère qui accordera une
chance au tirage de nos prix heb- domadaires à Ceux Qui auront réuæ

si.

NOTES
ENCYCLOPEDIQUES
e Plus une mer est profonde

plus ses eaux sont bleues.
® On compte 95 espèces diffé-

rentes de choux de Bruxelles,
120 laitues et 194 espèces de ca-
rottes.

e Un hareng et un saumon ont
la même valeur nutritive.

® On estime à 90,000,000 lc
nombre d'appareils de radio en
usage sur la terre.

e Pour un pari consistant en
un paquet de cigarettes, un jeu-
ne homme a fait l'ascension jus-
qu'au sommet d'une des tours de
la cathédrale de Cologne.

e Un avion qui fait le service
entre Paris et Londres possède
un cinématographe.

® Une école d'Angleterre ne
possède que trois élèves,

 

La cliente: — Je veux que
vous me fassiez un très joli por-
trait.

Photographe: — En somme,

madame ne tient pas à la res-
semblance?

© À Hincley, Angleterre, on
compte trois femmes pour cha-
que homme. À Troy, dans l'état
de New-York, on compte sept
femmes contre un homme.

® Je Metropolitain de Paris
fournit des billets expliquant le
retard des trains aux employés
susceptibles d'arriver en retard à
leur travail le matin par la cau-
se du retard des trains.

——eee

| CERCLE VICIEUX
Le musée d'une petite ville

possède une collection d'oeufs;
parmi eux se trouve un magnifi-
que oeuf de cane, qu'une étiquet-
te signalait ainsi: Oeuf de ca-
nard.
Un journal local ayant fait a

ce propos campagne contre le
conservateur du musée, celui-ci
changeu l'étiquette et l'on peut
lire maintenant en belle ronde :
Oeuf de canne.

 +————— ——

LES BONNES RECETTES

GATEAU DES ANGES

1 tasse de blancs d'ocufs, plus
un autre blanc d'oeuf
pincée de sel
ce, à thé de creme de tarte.
tasse de farine
tesse de sucre granule fin

de poudre à pâte
de vanille
d'essence d'amundes

Ajoutez le sel aux blunes
d'ocufs et battez en neige avec
fouet métallique. Ajoutez lu crè-
me de tarte et continuez à battre
jusqu'à ce que les blancs soient

1
1

po 1
111,

ty oe, a the
1 c. à thé
le à thé

ler à la fois. Incorporez le sucre
lentement, J
à la fois. Incorporez la farine
(tamisé 5 fois avec la poudre à
pâte) en la tamisant au-dessus
des blunes d'oeufs, à peu près 2
cuillerées à soupe à la fois. Mé-
lez-y l'essence lentement.  Rem-
plissez à moitié un grand moule
tubulaire non beurré,. Mettez
duns un fourneau absolument
froid. si vous employez le gaz ou
l'électricité, et laissez la chaleur
monter  graducllement jusqu'à
300 F.. maintenez la températu-
re à ce degré et laissez cuire le
gâteau de 45 à 50 minutes ou, si
vous le préférez, cuisez-le à four
modéré, à 350 F., pendant 45 à
50 minutes. Sortez ensuite le pû-
teuau du four, renversez ’e moule

ct laissez refroidir. 
assez fermes pour tenir une cuil- |

2 cuillerées à soupe
|
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LES LANGUES MORTES
A l'école des langues

les :

le professeur. — Vous savez

que la préposition arabe “al” in-

orienta-

dique une
d’extension :
al hambra,
tous bien co

— Halles Centrales,
marché!

idée de grande

L'élève Duprat, après réflexi
le

al Coran, le livre:
le Palais. Avez-vous

[ mpris ? Voyons, Dy-
prat, citez-nous un exemple.

grand

ur,

on.

   
   

Quoique la jeunesse étudiante
soit bien disposée à toutes les en-
volées généreuses, à la sortie du
pensionnat, la transition qui la re-
tourne dans un monde sans hori-

zon, ost toujours à redouter.
La liberté n'est profitable qu'à

condition d'être bien divigée vers

un but.
La jeune fille dès son entrée

dans le monde a donc tout intérêt

à se grouper, non seulement pour
conserver ses bonnes dispositions,

mais aussi pour les utiliser,
Le cercles des Noellistes a été

fondé à cette intention par des jeu-
réussi à en

faire un centre d'action et de ré-
création. Le règlement n’est qu'une
méthode fort simple basée sur la
vie chrétirnne, i] n'est pas séve-
re comme vous voyez. Il continue
en vous la formation de esprit et

du coeur, vous initie aux mouve-
ments d° ers de la société, en vous
y intéressant. Si vous avez un ta-
lent (dessin, littérature, habileté
manuel) on vous occupera dans vo-
tre domaine, et vous pourrez aider

votre oeuvre de choix, car...
Les Noellistes enseignent la pi-

tiô universelle. Elles tendent, non
pas a se spécialiser, mais a s’adap-
ter à tout, réservant ses ‘esprits de
distinction” pour la direction et le
petit journal l’“Etoile” son organe

de propagande st de renseigne-
ments, C'est pourquoi on a sou-
vent donné au Noël, le nom de
“Chapelle de secours”, et qu'on lui
a choisi comme protectrice, Notre-

Dame du Bon secours.
L'univers bouleversé a besoin de

toutes ses armées religieuses; les

jeunes filles sont particulièrement

désignées pour être ces âmes rê-
confortantes des foy«rs, des soldats

et de tous les blessés de la vie.
Soyez Noelliste! c’est-à-dire une

jeune fille libre, mais bonne.. La
présidente de l'oeuvre vous y ai-

dera:  
—_——

La sagesse des laches ressem-
ble à la lumière des torches; che
éclaire mal parce qu’elle trembic.

IUGO

Jeunes filles étudiantes, soyez Noellstes ! |
—_————
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NOTRE ARMEE-Un poignard qui plonge

 

au coeur de la tyrannie .. -

Le courage de leurs pères a ete legue sans réserve auxfils

qui composent aujourd'hui notre vaillante armee canadienne-

Lorsque se livreront les batailles décisives, les troupes cara-

diennes seront au premier rang — bastion de la democratie —

avant-garde de l'armee dela liberte.

En hommage a l'armee canadienne

THE Shawinigan WATER & POWER COMPANY
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tous genres, argenterie.

   

  

  

L’ECLAIREUR, BEAUCEV

   

ILLE, JEUDI, 25 JUIN 1942
    

PAGE SEPT

 
 

 

  
  

 

   

 

i pr ce n'est pas tout de chomer ce jour-la, car ce nese-
à là qu'un signe extérieur sans grande valeur réelle,si on
Juisait cette fete a un simple jour de repos et de réjouis-

Wices; il faut faire du 24 juin un jour de réflexion, de ré-

lection nationale.
En effet, les Canadiens français, comme nation, ont

sien des problèmes à étudier, bien des solutions à trouver
\t aussi bien des résolutions a prendre pour l'avenir.
Tl n’y à pas de journée mieux appropriée à cette tâche

our ae la fête nationale où un peuple doit se rappe-

er ses origines, ses traditions qui méritent d’être conti-
uées, ses défauts qu’il doit corriger et les qualités qu’il

pit acquérir.

ele j

£0 Nos orizines nous ont placés sous le signe de la civili-

À \lion française et catholique, voilà deux caractéristiques

e notre peuple doit maintenir puisqu'elles ont une valeur

momparable et qu’y déroger serait nous amoindrir, nous

iminuer et méme nous avilir.

#® Les traditions de nos ancêtres sont belles et nombreu-
Les: ce sont l'esprit de travail, le goût de l'épargne, le res-

bect de la parole donnée, l'esprit de famille, une hospitali-

é généreu:c, une grande courtoisie, le respect de l’auto-

ité et un niveau de vie proportionné à ses moyens; il y en

À bien d'autres, mais conservons celles-là et ce sera déjà

beaucoup.

Les defauts à corriger sont d’abord nos tendances a
esprit matérialiste et jouisseur qui nous vient en ligne di-
ecte de l'américanisme, nos excès alcooliques qui absor-

bent une grande partie de nos revenus, notre manque de

lucipline et notre insouciance en face de nos problèmesvi-
ux, notre penchant au parjure et au blasphème, notre

Bisintéressement et presque notre mépris des valeurs intel-
tuelles. notre peu d’empressement et notre négligence

Mpayer nos dettes, notre jalousie envers ceux de nos con-
toyens qui réussissent, notre esprit individualiste et anti-
ial et nos divisions profondes cultivées par des politi-

bens arrivistes et sans scrupules; je ne veux pas en dire
avantage pour ne pas noircir outre-mesure le tableau et
psser pour (fi “laudator temporis acti’.

Les qualités a acquérir consistent a imiter nos conci-
pyens anglais, juifs et syriens qui ont su se tailler une pla-
enviable dans le domaine économique, en jouant un rôle
epremier plan dans la finance,l’industrie et le commerce,
tel point que les nôtres ne sont plus que les serviteurs
int un pays où nos ancêtres avaient voulu que nous soyons
maitres, selon l’expression de l’abbé Groulx; dans ce

maine, nous avons bien du chemin à parcourir et j'ai lieu
craindre que nous allons passer notre temps à repren-

e le temps perdu.
Voila autant de sujets de méditation pour notre peu-

e à l'occasion de la St-Jean-Baptiste, et je crois que ce
st pas abuser que d’y consacrer une journée par année;
sera la meilleure façon de célébrer notre fête nationale

cela vaudre beaucoup mieux que de chanter les gloires
€ nos ancêtres à qui nous ressemblons si peu et que de
ous ep:enser mutuellement à grands coups d'encensoir,
(risque d’obliger le gouvernement à mettre l’encens à la
tion pa- suite d’un abus de consommation.

Rodolphe LAFLAMME,avocat.
—_— mr rea. a mmr = et — A —

==. -— '

Dr« G. et V. Cloutier
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le passé

LA BIJOUTERIE

EPHREM POULIN

VOUS OFFRE

Un grand choix de montres rénjustées comme la MIDO,

MAVOY, TISSOT dans les modèles les plus nouveaux. II est im-

lisible que vous ne crouviez pas le montre qui vous convienno,

 

Nous vous offrous un assortiment de loquets, bracelets, pen-

duntifs, croix, boucles d'oreilles, chapelets, bagues à diamants,
“Blet, camée où plerres de naissance.

vy .un lus trouverez aussi des plumes Waterman &
«

Parker”, des briquets “Ronson”, des horloges de

Fahrem Poulin
UNE VISITE EST SOLLICITEN

 

66, lère Avenue. .

 

de ruertre,

—

  
© Dans le désert de l'Afrique du Nord, rien ne se perd: on voit tel
des soldats occupés au transport de projecUles ayant déjà servi afin
que le métal serve de nouveau, après avoir été expédié à une usine

  
 

 
 

Ke Carnet Mondain
 

 

Mlle Madeleine Plante, G.M.G.,
de l'hôpital St-Sucrement, en va-
cances chez ses parents, M. et
Mme J.-A. Plante.
—M. et Mme

deau et leur fils, Louis, étaient de
pussage a Sherbrooke, dimanche,
et à Québec, lundi.
—MM. Roger Dutil et Ernest

Bélanger sont ullés
Lake, mardi.
—Mlle Esther Bolduc

tournée à Québec,
passé quelques jours chez ses pa-
rents.
—M. et Mme George-E. Thi-

baudeau sont allés a
samedi.

est re-

Laura Matte sont  retournées
Québec. Elles étaient
de Mme (Dr) Rodolphe Maheu.

deau font
par l'Action Catholique. ;
—Le dentiste et Mme P.-Emile

Thibaudeau sont allés à Mont-
réal, dernièrement.
—Le Dr et Mme Reny, de St-

amis, mercredi soir.
M. et Mme Emery Poulin, de

DECES DE MLLE
MARIE PEPIN

La défunte était la fille adoptive
de M. Amédée Dionne. — Agée
de 48 ans et 10 mois.
Nous uvons le regret d'annon-

cer le décès de Mlle Marie Pé-
pin, fille adoptive de M. Amédée
Dionne, décédée le 20 juin à l'âge
de 48 ans et 10 mois.
Les funérailles de Mlle Pépin

ont eu lieu à St-Georges mardi
matin, le 23 juin, sous la direc-
tion de la maison Gédéon Roy.
La levée du corps a été faite
par Mgr H. Fortier, tandis que
M. l'abbé Gaudérie Blanchette a
chanté le service,
La croix était portée par M.

Benoit Bolduc, cependant que
les porteurs de lu dépouille mor-
telle étaient : MM. Bertrand Pou-
lin, Wellie Poirier, François
Dionne, Patriek Grenier, Benoit
Dionne.
Le deuil était conduit par M.

Amédée Dionne, père adoptif de
la défunte, M. David Pépin, son
frere, de St-Joseph, et plusieurs
autres parents. Les membres de
la congrégation des Enfants de
Marie suivaient bannière en tête.
A la famille, nos condoléances

les plus sincères.

PAS LIBERES
Le gouvernement soviétique,

malgré sa promesse, n’a pas en-
core libéré les cent cinquante prê-
tres polonais condamnés, après
la victoire de la Russie sur la
Pologne, *aux travaux forcés dans

 

le camp de concentration de l'île
russe Solovki. Cette libération,
déclare Mgr Kaczynski, ancien
directeur de l'agence de presse
catholique polonaise, et mainte-

Gérard Thibau-'

, Théo. Lambert,
après avoir; nest Boily, M. ¢t Mme L.-P. Ba-

 

Stanstead,

 

—Mme Arthur Matte et Mlle
aj flamme. avocat, M. Laurent Tal-

les hôtes|bot, MM. Jules Moisan, Wilfrid

Prosper, a St-Georges, chez des!

 

chers, de Beauceville.

 

St-Martin, M. et Mme A.-D. Pou-
lin, de St-Théophile, chez M. et
Mme Paul-E. Baillurgeon, au dé-
but de la semaine.
—M. ¢t Mme Perry Allurd sont

allés à Sutton à l'occasion des
funérailles de Mme Allard.
—Les personnes suivantes sontPo ; ;

‘allées aux assemblées Lacordaire
à Clayton!à St-Camille et à Ste-Justine, di-

Mgr Fortier, M. et Mme
M. et Mme Er-

manche:

ril, Miles Rose Talbot. Alice
Veilleux, Rose-Blanche Veilleux,
Mlles Grenier et Veilleux, de St-
Georges-Ouest, Mlle Irma Dutil,
Mme Victor Talbot, M. et Mme
Albert Mercier. M. Rodolphe La-

Lessard, William Grenier. Albert
—M. et Mme Philippe Thtbau-! Caron, Jos. Gilbert. Louis-Gcor-

l'excursion organisée ges Veilleux ct plusieurs autres.
—Mlle Thérese Giguere de Ste-

Aurélie, et Mlle Madeleine Thi-
;baudeau ont fuit lc voyage Qué-
bec-Montréal en bateau, lu se-
.maine dernière.
—MM. Edmond Rancourt et

Victor Rancourt, de St-Benoit, a
St-Georges, mardi.

ELECTION CHEZ LES
CHEVALIERS DE COLOMB
Les Chevaliers de Colomb du

Conseil de Beauce ont tenu leurs
élections annuclles a St-Georges
le 22 courant, sous la présidence
de M. Josaphat Poulin, ancien
grand-chevalier.

Voici le résultat des élections :
-Grand-chevalier : Fernand Mi-

chaud, N.P.
. Député grand-chevalier : Mau-

rice Vander-Heyden, pharmacien.
Chancelier: Dr J.-H. DesRo-

Cérémoniaire : Aimé Giguère,
entrepreneur de pompes funè-
bres.
Aviseur légal: Rodolphe Lu-

flamme, avocat.
Syndic: J.-A. Gugné. mar-

chand.
Garde-intérieur. Jos.-S. Pou-

lin, restaurateur.

Gurde-extérieur: Alfred Ma-
heux, officier des douunes. Arms-
trong.

Secrétaire-financier : J.-A, Thi-
baudeau, mesureur de bois. |

Secrétaire- archiviste: Edwin
Gendron.

de tolérance religieuse qu'ont
annoncée les chefs de
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2 Terres |
A VENDRE

=  

Rangs 2 et 3 Jersey

150 arpents chacune, bonnes i
constructions, malle rurale ot nant a Washington, avait eté

promise afin de permettre a ces
prêtres d'exercer leur ministère
auprès des 1,700,000 Polonais qui
se trowVent actuellement en ter-
ritoire russe. Elle fut retardée,
a-t-on dit, à cause des rigueurs,
de l'hiver qui ne permettaient
pas de sortir facilement de l'ile.!
Mais. bien que ces difficultés
aient disparu avec le printemps,|  aucun prêtre n’a encore été que
ré. Est-ce là la nouvelle politique =
  

SPECIALITES
MOTEURS GÉNÉRATEURS

MAGNÉTO «Tr DEMARREURoS O
SERVICE osies|T

 

  

 

TEL.RURAL 67
S'GEORGES-EST

GEORiscm

Co. BEAUCE.

 

(HAT ET VENTE DE MOTEURS. — J'ai à votre disposition un “TESTEUR", le plus moderne,
Pour régler vos troubles électriques de toutes machines, à des prix raisonnables, — Donnez vos or-
res et Instructions directement. TEL. RURAL: 167.

WILLARD A

RUE ST ANTOINE

——
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téléphone, chemin gravelé, Gros
revenus sur chacune de ces ter-
res, À vendre, d'ici 8 jours.

S'ADRESSER A:

JOS. BAILLARGEON|
|

 

St-Georges Est, Beauce   battre.”

 

 

chacune des jocistes s'ingénia à
qui mieux mieux a faire connai- |
tre, à répandre l’idéal jociste. Ce!
tut décorution de vitrines, vente
du journal uinsi de suite, le tout
termine par un grund mecting
des mieux réussis.
Une jeunesse débordante d'en-

train et d'enthousiasme, les ou-
vriers et ouvrières des sections
de Beauceville, Saint - Joseph,
Broughton-Est,  Thetford-les-Mi-
nes et St-Georges, sous la direc-
tion du comité régionul de Beau-
ce, cotlaborerent au succès gran-
diose remporté lors de ce mee-
ting organisé tout spécialement
pour commémorer le 10e anni-
versaire de la fundation de la
J.0.C. canadienne.

ll y eut mugnifique parade
dans l'après-midi, précédée par
la fanfare de St-Georges. Favori-
sés par la tempéruture, fièrement,
les Jocistes a lu suite de leurs
drapeaux traversèrent les rues
de la paroisse en chantant avec
ame leur foi et leur amour en le
mouvement, Le défile sarréta
quelques instants dans le verger
tout jocistement décoré de M.
Jules Moisan. L'on prit plusieurs
photographies et là l'on adressu
la parole. En premier lieu, Mlie
Adrienne Boucher, présidente lo-
cale, en termes choisis, se fit l'in-
terprète de ses soeurs et frères
ouvriers pour souhaiter la plus
cordiale bienvenue à tous. L'on
fut également heureux d'enten-
dre notre éloguent président ré-
gional, M. Cumille Dussault, de
Beuuceville, udresser la parole.
ct l’on sut bien l'applaudir. En-
suite, ce fut au tour de M. l'au-
mônier Roberge. Comme toujours
ce dernier sema ses bons conseils
sur une terre, semblait-il, des
mieux préparées tant attentif
était l'auditoire.
An retour de la parude, sulut

solennel et allocution de M. l’ab-
bé Nulson Roberge, aumonier lo-
cal, qui appuya d’une façon tou-
te particulière sur la nécessité de
la J.O.C., sur la nécessité de lu
fraternité, la charité devant ré-
gner dans les rangs de l'armée
Jociste.

Etaient présents à lu séance du
soir: M. le curé E. Beauduin,
Mgr H. Fortier, P.D.V.F., M. l’ub-
bé G. Laberge, aumomer diucé-
sain de la J.O.C., M. l'ubbé Al
Leblond, directeur de l'O.T.J., de
Québec, MM. les aumoniers N.
Roberge, de St-Georges, et Bre-
ton, de Broughton-Est, M. le cu-
ré Donat Tanguay, de St-Jean de
Lalande, M. l'abbé Nadeau, de
St-Prosper, MM. les vicaires I
Bernard et G. Blanchet, de Saint-
Georges.
Ouverture: Funfare sous l'ha-

bile direction de M. Jules Moi-
sun. M. St-Georges Morissette,
président local et  prupagandiste
régional, d’une facilité coutunuc-
re, souhaite la plus chaleureuse
bienvenue à tous, remercie pour
l'encouragement porté à la jeu-
nesse ouvrière. Pussée cette sul-
rée, dit-il, plus que jamais vous
serez des nôtres et achèterez no-
tre journal.

La première piece au pro-
gramme intitulée : “La J.O.C. cu-
nadienne se souvient" est pré-
sentée par la section J.O.C.F. de
St-Georges, pièce due à la plu-
me d'une jociste de la section.
Pendant qu'on chante, ‘Sois fier.
Ouvrier”, la J.O.C. apparaît sur
la scène révélant à l'assistance le
désir qu'elle a de revivre les an-
nées vécues avec la jeunesse ou-
vrière canadienne. Le Souvenir
répond à son désir et chaque an-
née, personnifiée par une jocis-
te, vient dire les impressions du
temps, la mystique et la techni-
que jociste, en résumé, ce qui u
fait sa force et contribué à son
développement. Les neuf unnées
écoulées placées en gradation en
vue de forme un 10 par le chant
“Debout, le 10ième approche” in-
vitent le DIXIEME ï être digne
du passé. C'est à cet appel que,
dans une courte allocution re-
pond Mlle Anita Baillargeon, re-
présentant le dixième en assu-
rant les pionniers que les jocistes
actuels ont entendu leur appel et
sauront y répondre. “C'est paree
que nous avons la conviction que
notre rôle est irremplaçable chez
la jeunesse et que nous avons
foi en notre cause que nous, ju-
cistes actuels, nous donnons et
nous donnerons 100% pour elle,
car le mal est si bien organisé de
nos jours, dit-elle, qu'il faut pré-
senter un front uni pour le com-

  
 

IQUE
Saint-Georges sera, d

qu’il y ait 26 partants de
Mines, Lac Mégantic, de St

tribuées aux vainqueurs. En
musical par la fanfare de S

vous n’en avez jamais vu. 
GRANDES COURSESDIMANCHE
juin, le théâtre d’une magnifique matinée de courses
organisée par M. Eugène Catellier. On s’attend à ce

Le programme comprend quatre classes intéres- |
santes et des bourses au montant de $400. seront dis-

Le départ se fera à 2 heures de l'après-midi. Ne |
manquez pas cette matinée, ce sera un “hit” comme

imanche prochain, le 28

St-Georges, de Thetford-
e-Marie et de St-Gédéon.  
plus, il y aura programme
aint-Georges.    

 

Pour atteindre notre but, nous
avons besoin de l'expérience des
autres,

Nous puuvons dire ce soir en-
core que lu J.O.C. est bien Vivun-
te, nous dit M. René Gosselin,
président diocésuin Après dix
ans nous devons avoir foi en l'a-
Venir, et nous devons nous dire
que c'est l'éhroïsme qui a porte
nos Jocistes à dominer presque
toute la jeunesse ouvrière et apres
ces dix années l'on s'en va vers
de nouveuux triomphes. Un mot
de foi, de reconnaissance et d'u-
nion sont ses dernières paroles.
Nous voulons nous entr'uider,
nous vouluns tous être frères et
nous aimer.
La foule entonne

voix le Credo  juciste: “Christ
Ouvrier, du bureau a la mine
nous croyons tous en toi" La
section St-Alphonse de Thetford
présente ensuite un chant mime
CL'APPEL’, chant qui fut suivi
d'un sketch par le service pré-
J.O.C. de St-Georges.
M. Roger Mathieu,  propagun-

diste général de Montréal, nous
dit qu'il faut se mettre dans la
tête qu'il y à des jeunes qui souf-
frent, qui ont énormément de
difficultés. La J.O.C. leur vien-
dra en aide. qu’ils le veuillent ou
non. Nous les défendrons, qu is
le veuillent ou non.
Chant, “Dieu commande d'u

mer”, par Mile Cécile Rodrigue.
tesponsable du service Pré-JOL
de St-Georges.
La présidente du comité régio-

nul. Mlle Pauline Moisan, est
heureuse de saluer l'assistance ot
de remercier tous et chacun d'é-
tre venus en aussi grand nombre
s'unir aux jocistes pour acclamer
dignement le 10e anniversaire de
notre puissante J.O.C. canadien-
ne. “Aujourd'hui, se préserver
ce n'est pus suffisant. Il faut at-
taquer le mal. Jeunes gens et
jeunesfilles, la J.O.C. est à notre
service, ne la repoussons pas. Si.
en jetant un coup d'ocil sur les
dix années jocistes écoulées dans
notre Canada, nous nous réjouis-
sons des succès toujours grundis-
sants, pourquoi n'envisagerions-
nous pas l'avenir joycusement 7...
M. l'abbé Leblond, directeur

de l'OT.J. de Québee, venu tout
spécialement pourassister à ce
meeting de propagande, nous dit

d'une seule

que c'est unplaisir pour lui d'é-)
tre avec les jocistes, et d'apporter|
les félicitations et les encourage-
ments les plus prononcés du Rév.
Père R.
s'est intéressé pendant plusieurs
années au mouvement. “A chaque,
époque de l'histoire, vous constu- |

s'apprête tou-‘
jours pour trouver des solutitns !
terez que l'Eglise

(suite à la page 10) !
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a St-Jean-Baptiste UN Meeling regional cloiure celle‘ |
i n

! e 24 juin est la fête nationale des Canadiens fran. | =
et par conséquent cette date ne doit pas passer inaper- semalne e ro Q Qn e à = eor eswechez notre peuple si nous ne voulons pas passer pour

‘tres amorphes, sans fierté et dépourvus du sens pa-
deque

Apres dix ans, vers de nou-! Suit le chant CLhirondole,rere TeTTriotique- . . . . . veaux triomphes ! u jeunesse (interprété pur la sect de -Chaque Canadien français devrait pouvoir se payer ouvrière de St-Guorges, durant| \nterprelePM LL sectionde —

i. lui de chomer en ce jour de féte nationale, comme le lu semaine du 7 uu 14 juin, fut | Beaumont, présidente divcésainc. T

À |; les Irlandais le jour de la St-Patrice, les Anglais le Ab acuvite. Une semaine anpulc wv le bonheur que luM1 = see soe ¢ propagande ayant ete organi-| J.O.C. a de posseéder l'uncouraze- 3 . oo pr
$ de la St-Georges et les Américains le 4 juillet. sée durunt laquelle chacun et, ment des parents et amis, HE ’

THEATRE ST-GEORGES
VUE ANGLAISE

Mardi - Mercredi:

PROGRAMME DOUBLE

BEWARE SPOOKS
nes =

Jo.BROWN

THE WAY OF ALL FLESH
AVEC

ARINS TAMEROPE ¢f GLADYS GEORGES

Jeudi - Samedi:

SMILLIN THROUGH
— avec —

JEANNETTE MACDONALD of BRIAN VHERME

a
NZ

VUE FRANÇAISE
Vendredi - Dimanche:

LA FEMME DU BOULANGER
— UNCC

KAIMU et CHARPIN
— nussi —

Actualités et images de guerre
tee RO
 

 
 

 

 
Pomerlcau, OMI. qui!  pour remédier aux maux des

temps uctuels,  Muintenant, l'E-1
Elise tourne les yeux vers la €

   

SERVICE D'AUTOBUS
QUEBEC - ST-GEORGES - LEWISTON

et PORTLAND
Live de naut en bis Lire de bas en haut
nu, QUOTIDEEN pan.
VA be Quédhbée cGure du Padids) . Ar 7.40
DE C (lis Permiinus-vue Stes Anne) 7.20
“ze scott Jet. . . [yp 5.55
Hoe StesMarie oc Rureau de Posten ” 0.40
Hohn Vallée det sGare) 5,25

10.00 St-Joseph . H00

[oa Beauceville Pauling 4.40
Pas SE-Georges CHotel National» 415

1110 “t-Coune Clronovau ». 3.00
Pas A Juehnin Station, Me 1.50

alu Waterville, Me 10.45
TLD Lewiston, Me ’ #05
SU Portland, Me ' 5.00

12.45% Na Boston, Miss. wp -

vu ut
+

Pour plus amples renseignements
SONT 1 s'adresser aux Agents de Billets

Québec Central
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Plus de gens découvrent chaque jour que Dow est lo plus délicieuse des bieres
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Dans nos Régions
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TTT meee ches bal en tin de semaine.

e Beauce Jonction e
VA-ET-VIENT:

fin de semaine.

Joseph, est venu à Vul'ée pour

est ouvert au

3h 30 à 5h 30 p.m. Aphterie.

—M. et Mme Emile Richard, [LES EAUX DE LA CHAUDIERE:
La pluie qui a tombe pendu

“site chez M. et Mme Améde< |plusicurs Jours u causé de grands

viser cher M des x chsemencés

!

Mme Achille Gourde.
—Le 11 juin, Louise, Gracieuse.|=

de Somersworth, NH. étaient en

Labbé, ainsi que chez M. et Mme[dégâts aux champs

Édouard Labbé. ;
—-M. J.-L. Chche était en voya-

, : : vie réce , ; …. ; . raint |tonwo d'affaires a Lévis, récemment {sez considerables, On a craint} : .
B “ qui| Mme Napoléon Nadeuu. grunds-

1917 alors, parents.
—Mme Roméo Gagnon. d'{veuueoup une inondation

Sherbrooke. passeru quelque[;emblable à celle de

temps chez sa mère, Mme Vve [que Peau balayait, sans pitié,
tout ce qui etait zur son passage.

—M. et Mme Lorenzo Cloutier

|

Heureusement que la baisse des

sont de passage à St-Joseph, à [cuux s'est effectuee assez rapide-

l'occasion de la St-Jeun-Baptiste.[ment, Nous en sommes quittes,

—M. et Mme Edouard Lubbé |espérons-le, pour cctte année, de

se rendent a St-Tsidore pour par- {cette visite 1nattendue qui dé-

Philippe Lessard.

ticiper à la joyeuse réunion qui ipluit

s'est déroulée lors de ta fête päa-{-onne ne veut recevoir,

tronale du 24 juin. LA SORTIE DES CLASSES:
—MM. Cyrille Vaillancourt et

Rodolphe Laplante, secrétaire re-

gionul des Caisses Desjardins, de [22 juin.

Lévis, étaient dans notre Joculité [de prendre

le 13 dU mois courant.

  

 

—Quelques militaires du camp
de Vulcartir sont en visite chez

leurs parents respectifs pour la

 

—Le docteur ©. Pomerleuu, au

M. Lachance, opticien, de St- service du département de l'hy-
gienc, se rendru u Vullée, jeudi,

examen de la vue. Son bureal ie 25. pour vacciner les enfants dco (

Maple lœuf, de gui pourraient être atteints de la! Parrain et marraine, M. et Mme
t Alphonse Lachance.

 

(le de M. ct Mme Ernest L'Heu-

qui longent le cours de cette ri- ;

viere, [as dommages ont été us- fille de M. et Mme Ernest Bre-

Yves, Jocclyn, fils de M. et Mme
Amédée Rancourt (Béatrice ford, Conn., de passage à St-Mar-

dimanche dernier, l'hôte de
Mlle Ida Bolduc. Lo | | ;
— > ze > + WH » ; » -Le 28 mai dernier, en l'église Lao AELIAo de Aux nouveaux époux. nos meil-'

u tout le monde et que per-[du Luc Etchemin, ont cu lieu les
funérailles de Mme Terrence Mc-
‘Caughry. née Lumina Roy, décé-

Liannoe scolire, dans nos dif- dee apres une longue maladie a

térentes écoles, s'est terminée leil'age de 59 ans et 5 mois, Ou-;
Les élèves sont heureux jtre son époux, elle laisse dans le|

des vacances qu'un‘ deuil, deux fils: MM. Henry. de'--
Ste-Germaine, et Georges, de

 

ct Mme Linière Cloutier.

'uvVail assidu de dix mois leur ay

=—

 

e lac Efchemin +
NAISSANCES:
le 22 mai, à été baptisée Pau-

line, Michelle, fille de M. et Mme:
Gédéon Bédard (Adélia Morin)

 
 

— Le 7 juin, Laure, Louise, fil-

reux. Purruin et marraine, M. et

Parrain et marraine, M. et artin o

L’ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI,

Les Pilules du
Lo XT

 

 

NE
—Le 16 juin, Bernard, Jean, NOTES:

Roy). Purrain et marraine, M.

DECES:  
--Mile Thérese Moan, do St} gon mérité. Avant la sortie, 01 y | Québec; quatre filles : Miles An-

Georges, est en visite chez su tan

, Mme L.-D. Jucob.

M abbé Jules Tuscotte e220 par Mo fe curé, assisté de son

celebre le chic mariage ue son

{

vicaire,

Leven, militaire au camp de Laue

son. le jour de Ta St-Joan-Bapts

M. [en Doyon, «h passuge

|

pour x pusser leurs vacances.
— |Souhaitons-leur le repos qu'ils oo Le ! \

ont si brn mente taunt pur leur funérailles de Gérard, fils de M.
ussiduite que par le travail conti- CL Mme Adrien Lacasse, décédé u

Commerciale de Québec, à reus-
sil a se classer bon premier par-
mi les rungs de cette excullente

> institution.
( afé Les éleves qui ont suivi les

cours de Te et de Ye Année. se
sont présentés au couvent Ste-

. Jeanne d’Are pour subir les
anari (preuves des certificats d'études

organise: par le Département de
Pinstruetion Publique de la pro-
vince, Espérons que le succes mé-

CUISINE vité vendre heureusement cou
IKREPROCHABLE folie leurs «forts et distribuer,

n part juste, la récompense que
hacun à juste titre, a dront ce
Luce voll

wel et laporteux que requu rt
chacun de leur cours.
—Nous sommes heureux d'up-

| prendre que M. Vulmond Gr«goI-
\ re, fils de M. et Mme Valcrien

Grégoire, étudiant à l'Académie

QE" -

STRICTEMENT CANADIEN

Service rapide et courtois

Encourageons les nôtres
—— ——— # ——.—— | Nous avez-vous trouvé un

nouvel abonné?
1.R. Laliberté, Prop.

44, de la Couronne,

QUEBEO
Encouragez nos

annonceurs 

 

 

  

BILLET SIMPLE PLUS UN QUART

FETE DE LA CONFEDERATION 1 JUILLET
pour Aller et Retour

Aller: Mardi, le 30 juin jusqu’a 2.00 p.m.
mercredi, le ler juillet

Limite de Retour: Jeudi, le 2 juillet

Pour tensetcgnements, ete. s. 0. p. s adresset   

«. Ont tous revenus au berearl

au Parlement de Québec, était de
pu-sage dans sa fumille, en fin,

ut remise des récompenses. La! nic, Aline, Noélla et , Alice Me-

>tribution des prix fut fuite le! Caughry. toutes de Ste-Germai-
ne.
—Le 10 juin dernier, ont eu

Nos collegiens, de divers colle-, lieu les funérailles de M. Louis

wos de lu région et de lu provin- | Bolduc, époux de Dume Marie-
Anne Veilleux, décédé à l'age de
44 uns.

-Le mème jour, ont eu lieu les

“age de 3 ans et 5 mois.
Nos sympathies,

DIVERS:
Mle Agathe Dalluire, employée,

de semaine, |
—M. ct Mme Alvide Breton et

leurs filles, Adrienne ct Estelle |
sont alles a St-Benoit, dimanche
dernier, visiter M. ect Mme Emile|
Breton. |

—M, et Mme Jean Bourque, de|
Kénogami. et leur fils, Christian.
sont en promenade chez leurs
parents le Dr et Mme J.-J. Roy.

—-—— 

 

“Montréal

‘jeune bébé premier-né. Nos con-

 aux Agents

Québec Central
  

   

; ville, Mlle Louisette Beaudoin. 
  

   

 

 

 
 

Téléphone: 4-2455

WILFRID LACHANCE
Manufacturier de fourrures

ATELIER DE CONFECTION ET RÉPARATION

COUPE GARANTIE

108, Des Commissaires, QUEBEC.
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—_— Dernières
nouveautés en

fourrures 

 

Nous avons toujours es
«mm]| Mains une centaine

de

MANTEAUX

en

MOUTON DE PERSE

CHAT SAUVAGE

RAT MUSQUE

SEAL HUDSON

SEAL FRANÇAIS
faits par nous-mêmes

MAISON ETABLIE
DEPUIS
26 ANS

|

NOUS réparons les man.
teaux ot nous faisons tou-
tes commandes eur ordre,
coupe garantie, satisfaction
sur tous les rapports.

PRIX DEFIANT TOUTE
COMPETITION

  

    renard, martre de roche, martre du nord,
Nous avons toujours un choix de tours de cou,

c., etc, etc.

e.POO OO 00 ver

 
;ri Morin (née Marie-Anna Les-
sard). Parrain et marraine, M. et
(Mme Adrien Morin, oncle et tan-

  
  

e Ste-Germaine o
M. ¢t Mme Joseph Poulin et

leurs fils, Fortunut et Emile, à
St-Anselme, samedi dernier, uin-
-1 que M. et Mme Emile-K. Lu-
flamme. à l'occusion du mariage
de M. Eugène Poulin. Après lu
cérémonie, les invités reconduisi-
rent le= époux à la gare de Lévis.
—Mle Jeunne Giguere est de

ictour du couvent de Roberval.
- Mme Vve J.-G. Giguere est:

aussi de retour d'un voyage à

 

-M. «t Mme Lionel Godbout
ont eu la douleur de perdre leur

doléances.

—M. «t Mme Léo Lacasse vi
ieurs «nfunts, du Vermont, ac-
tucllement cn visite chez des
parents,

—Mlle Gratia Lacasse est de
retour duns su famille, après
avoir passé plus de sIX Mois au
Vermont, chez son frère.

Le 15 juin. a été transportée
d'urgence à l'hôpital de Beauce-

tin,

 Son etat n'inspire plus de crain-
te, Nous lui souhaitons un

; prompt rétablissement.

—Le 12 juin, a été inhumé li
corps du petit garçon de M. et,
Mme Adrien Lacasse, mort à lu
suite des brulures qu'il s'était in-
fligées en tombant dans une cu-
ve d'eau bouillante. I! était âgé.
de 3 ans et demi. Nous profondes
sympathies à la famille éprou-
vee,

  

ge

e St-Philibert
BAPTEMES:
be 14 juin. a été baptisé Jv-

"soph, Yvan, Francois. enfant de
M. ct Mme Gérard Brochu (née
Yvonne Morin). Parrain et mar-
raine, M. et Mme Georges Bro-

;.chu, grands-parents de l'enfant.
—Le même jour, à été baptisé

Joseph, Benoît, Yvon, enfant de
M. et Mme Auguste Fortin (née
Valéda Busque). Parrain et mar-
raine, M. et Mme Léo Busque.
oncle et tante de l'enfant.
—Le 20 juin, Joseph, Julien,

Rémi, enfant de M. et Mme Hen-

o
|

 

te de l'enfant.
Nos félicitations.

MARIAGES:
Le 9 juin, a été béni le maria-

ge de M. Henri Roy, fils de M. et
Mme Napoléon Roy. de St-Mar-
tin, avec Mlle Françoise Fortin,
file de M. et Mme Marcellin
Fortin.
—Loe 20 juin, a été béni le mu-

riage de M. Eugène Bélanger, fils
de teu Joseph Bélanger, avec
Mille Marguerite Rodrigue, fille
de M, Pierre Rodrigue.
—-Le même jour, M. Lucien

Rancourt, fils de M. et Mme Ro-
main Rancourt, de St-Norbert,
Abitibi, avee Mlle Lucienne Ro-
drigue, fille de M. Pierre Rodri-
gue,
Nos voeux de bonheur.

EN VACANCES:
M. le curé a fait la visite des

classes le 22 juin. Tous sunt heu-
reux de prendre leurs vacances
apres une année de travail labo-
ricux.

PARTIE DE CARTES:
La partie de cartes qui a eu

lieu en cette paroisse le 18 juin
a été un véritable succès. Lus
Fermières remercient, par la

 

 

 voix de ce journal, les personnes qui y ont pris part.

M. Raymond Nadeau, de Hart-

mère, Mme Nap. Pépin.
—M. et Mme

OCHLLaIE

Goodrich des
@ <r += ]

yy10

A!
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POSSESSEURS
DE CAMIONS

Le service B. F. Goodrich de
Conservation des Pneus ‘établi
par le fabricant’ est également
offert aux possesseurs de cami-
ons. Les techniciens B. F. G:
ont élaboré une méthode d’in-
spection systématique pour
pneus camions, qui aidera À
éviter bien des avaries es peo.
longera la vie utile de vos
présents pneus. Informez-vous
suprès®du détaillans BR BK
Goodrich

 

 Wellie Tessier,
ide Québec, chez des parents, di-
manche dernier,

F

  
lin, ainsi que leur fils, Grégoire,
ct leur fille, Françoise, étaient a
Québec la semaine dernière, à
l'occasion de l'obtention de la li-
cence en droit de leur fils, Gré-
Boire. .

—M. Edouard-E. Poulin et sa
fille. Gilbert, à Québec, par affai-
tes, lu semaine dernière.
—M. et Mme Ernest Rodrigue

et leur famille, de passage à
Québec, la semuine dernière.
— M. et Mme Ernest Loubier,

winsi que leurs fils, Henri-Louis
«t Florin, et leur fille. Madelel-
ne, à Donnacona, la semaine der-
nière.

-M. «t Mme Alphonse Poulin,
M. et Mme Albert Poulin, à
Montréal cette semaine, à l'occa-
sion du décès de M. Georges

: Poulin, de Montréal.
—Mme Arthur Boutin, de pus-

sage a Lauzon, cette semaine,
MARIAGE:

le mariage de M. Herman
Poulin, fils de M. et Mme AI-
phonse Poulin, à Mlle Laura
Boutin, fille udoptive de M. et
Mme Joseph Quirion, eut lieu su-
medi, le 20 juin, en notre église.
le mariage fut bénit par M. le
curé Ed Bourret. La chorale des
jeunes filles était sous la direc-
tion de Mlle Yolande Poulin. À
l'orgue, Mlle Françoise Poulin.

leurs voeux de bonheur.
sqss

Il faut entretenir la vigueur du
: corps pour conserver celle de l'es-

- -M. ct Mme Gco.-Octave Pou- prit. — VAUVENARGUES
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-St-Benoit =

prochain, le mariage de M. Ar-
mand Létourneau,
Mlle Jeanne d’Arc Binet, fille d¢ |
M. Adolphe Binet, et

Nos voeux de bonheur.

DIPLOME :
Mlle Cécile Binet vient de ter-

miner ses études à l'Ecole Nor-
male de Beauceville. après avoir
obtenu son diplôme avec distine-

‘
e

   

 

e St-Côme, &

L'APPATQU'IL ey
LE SG| Ri

Nos sincères félicitations à cet-
te jeune demoiselle,
ses dévouées maîtresses.

ASSEMBLEE:

dans lu sacristie, l'assemblée des
Dames de Ste-Anne. La bannière

récemment achetée était
exposée. La réunion fut des plus
intéressantes.

VA-ET-VIENT:
Langelier, de St-

Alfred de Beauce, au presbytère.
dimanche dernier. ‘
—M. le curé Bernard est allé a

St-Honoré, à l'arrivée du Cardi-
nal Villeneuve.
—M. et Mme M. Dumas, d'Au-

gusta, Maine, étaient en prome-
nade chez leurs parents,
Mme Jean Doyon.
—Mlle Lucille Bolduc,

Georges, a St-Benoit, récemment.

ETTNL à le vraie saveur deH
PEIEEETEETTTTE PIRE
àtousles poys libres dans le monde entier.

 
   

 

    
GRATIS!
Le numéro de série de chaque

pneu est enregistré gratis, pour les
membres du Club B. F. Goodrich

des ‘Ménageurs de Pneus.’
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26 ONCES. 40 ONCES.

05 '240 ‘3.45 7
Dissillé ot embouteillé eu Caneda sous le surveillance directe de
Sohn de Kuyper & Son, Distilistevrs, Rotterdam, Hollands.

AIDEZ À LA VICTOIRE .. . ACHETEZ DES
CERTIFICATS D'ÉPARGNE DE GUERRE

FONDEE EN L AN 1695 \J&

TC

GRATIS!
Au lieu de vous fier à votre mé-

moire, vous recevrez un rappel du

détaillant B. F. G. lorsqu'une
inspection sera À faire; le détaillant
conserve un dossier complet sur

vos pneus,

GRATIS!
Le dépliant B. F. Goodrich sur la
façon de conserver les pneus est
distribué gratis aux membres du
Club, pour vous aider à obtenir de
vos pneus le millage maximum:
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la production de pommes de ferre
au Canada ef aux Efafs-Unis
 

Le Mimistere fédéral de l'Agriculture annonce que le gou-

vernement canadien a approuvé deux arrangements recommandées

ar les Comités conjoints d'économie du Canada et des Etats-

Unis. ct dvia approuves par le gouvernement américain. L'arran-

ement sur les pommes de terre pourvoit à des mesures utiles pour

accroître iA production de ces tubercules au Canada pourla vente
qs Etats Unis soit comme stock de table au cas ou la récolte des
Epats-L'mis serait déficitaire, soit pour la fabrication de fécule.

ur expedition sur prét-location si la récolte est considérable.

ja deuxieme entente traite des mesures à prendre pour augmenter

ji product0 de la viande de porc par l'entremise d'un program-

me coordonne plus étroitement et de l'adoption d'un système pa-

allele dans Ios deux pays.
‘

| pprobation de ces ententes est une autre indication d'une

collaborate n économique plus intime entre les deux nations dans

[effort commun de guerre, dit le Ministère. Ces ententes marquent

un élargissement de la pensée au point de vue continental pour
plus utile de nos ressources naturelles combinées.” 

L'emploi !

$, 1-7 cn juge par les rendements moyens et par les inten-
pons dv planter exprimées au ler mai, aux États-Unis et au Ca-
nada. 11 «+ probable que la production du temps de guerre ne
suffira pas pour les besoins intérieurs de l'Amérique du Nord pour

fs semences ot l'alimentation humaine, fécule comprise. Le Mi-
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vente dans les
bureaux de poste.

®pu

HS

BANQUES « BUREAUX DE POSTE
MAGASINS À RAYONS « PHARMACIES
EPICERIES + DEBITS DE TABAC
LIBRAIRIES ET AUTRES DÉTAILLANTS,
RE

UN BESOIN URGENT DE
LAINE CANADIENNE

Il y a un besoin urgent d'aug-
menter la production de laine au
Canada ct l'on devrait prendre

tous les moyens pour augmenter

le nombre de moutons d'au

moins un million en 1943, Même
en temps normal, le Canuda ne
produit guère qu'un quart de la
laine dont il a besoin ct dans les
conditions de guerre, lorsqu'il y
a un demi-million de combat-
tants a vétir et à pourvoir d'u-

niformes, de grands pardessus, 
nistere de l'Agriculture des États-Unis annonce que l'étendue

planter «s°t+ année est très peu supérieure à celle de l'année der-

ge, Cet sans doute parce que l'on a agrandi les ensemencements

 

file

RS, des autr.s 1e oltes pour satisfaire aux demandes de la guerre basées

sur les | sans des Nations Unies.

Sy , on calcule d'après les rendements des autres années, il

est probab que la production aux É.-U. tombera au-dessous de
350.0001 10) boisscaux. Sous les accords commerciaux existants,

lc contin.nt canadien admissible aux droits réduits sur le marché

des Liats Unis serait augmenté automatiquement en proportion

de la quantité par laquelle la récolte des États-Unis tombe au-

dessous d. ce chiffre. Il est encore trop tôt pour dire quels seront

les rend ments moyens, mais l'analyse faite par le Ministère de
l'Agnae ture des Etats-Unis indique que le contingent canadien

pourra «1: grossi de 9 ou 10 millions de boisseaux en vertu de
atte diposition. C'est là une situation d'une grande promesse
pour L< ; lanteurs canadiens.

ra de ler mars et le 30 novembre, les pommes de terre
de tabl. cntrant aux Etats-Unis sont frappés d'un droit de 3712
cents le. 100 livres ou de 22!; par boisseau. À partir du ler
dicemb: d'une année quelconque et jusqu'au dernier jour de
frvner —auvant, le droit est fixé à 60 cents les 100 livres ou a 30
ants ; + boisseau.

| taux réduits s'appliquent annuellement à 1,000.000 de
M8 hausoux at à la différence qui existe entre la récolte des Etats-

M8 Las 0 La quantité de 350.000.000 de boisseaux dans les années
M ou li : Lolte américaine tombe au-dessous de 350,000.000 de

boss: Les importations en excès de ce continent sont frap-

 

+ Dre,“

4 o pées dun droit de 75 cents les 100 livres où de 45 cents par
c bosses

[+ a eu une forte diminution dans les stocks de racines
ge depuis que Fon ne reçoit plus de tapioca importé des Antilles et

de feuls de pommes de terre importée des Pays-Bas. Beaucoup
= @ As emplois spécialisés pour les fécules de racines se rattachent in-

ñ à tinem-nt à l'effort de guerre. La fécule de pommes de terre peut
aisemert remplacer la fécule de tapioca, ct en fait elle est généra-
lement préférée à cette dernière. Au cas peu probable où il y aurait
un surplus de pommes de terre sur ce continent ct un manque de
iculs de racines, le Canada et les Etats-Unis ont conclu par leurs
Sous . -mités agricoles un accord pour régler la situation en au-
tani «su leurs moyens combinés de fabrication de fécule le per-
Meitent

   
SA Les Etats-Unis s'engagent à acheter aux prix courants pour
A ks ponimes de terre à fécule dans les régions de fabrication jusqu'à

2.001 1100 de boisseaux de pommes de terre canadiennes offertes
pour la fabrication de fécule. Sous le programme de soutien des

EX prix wnaoncé aux Etats-Unis pour les pommes de terre de 1942.
3X le prix minimum pour les tubercules No 1 des Etats-Unis à Ar-
a osteo Maine est de $1.25 les 100 livres en sacs, chargés sur

a des Wazons f.b. Au cas où la récolte des Etats-Unis serait forte.
N le preçramme de fabrication de fécule entrerait cn vigueur et afin
3 de maritenir le prix minimum sur les tubercules No ! des Etats-
fd Unis. en estime que le prix d'achat nécessaire des tubercules No 2 |

! pour la conversion en fécule serait d'environ la moitié du prix
No ! pour le plus gros de la quantité livré à la fabrique. Ces tu-

7 @ deruls entreront aux Etats-Unis sous réserve d'un “drawback”
ou Lx fabrication se fera en entrepôt, et la fécule sera employce
pour umplir les besoins d'exportation sous le système de prêt-
HAT

,Ç | entente conjointe pour augmenter la production de viande
Ge pore sur le continent de l'Amérique du nord appuie le pro-
gramme déja adopté par le gouvernement canadien pour augmen-
ter les poids moyens des porcs à bacon vendus. En relevant le
Poids minimum, en supprimant les rabais sur certaines catégories
de porcs à bacon d'un gros poids et en relevant les prix sur les
fleches Wiltshites d'un gros poids, le Canada et les Etats-Unis
Sentendent pour encourager une augmentation des arrivages de
porcs en maintenant une garantie de prix pour les producteurs au
Moins aussi favorables que les prix actuels.

LA TRAVERSEE
Québec — Lévis

La traversée QUEBEC-LEVIS est encore le plus
simple et le meilleur moyen d’accès

des deux villes.
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SAUVEZ ET DU TEMPS
DE L’'ARGENT 

a] LA TRAVERSE DE LEVIS Lite
BUREAU CHEF:

Marché Champlain — Québec

Québec: 2.5182 — Téléphones — Lévis: 206

| Gérant Général 

du couvertures ot d'autres laina-

ges, au moins 85 pour cent de la

‘laine doit être apportée d'outre-
! mer, principalement de l'Austra-
lie et de la Nouvelle-Zélande.

Les progrès de la guerre mena-
cent actuellement les voies de
jcommunication ct le Cunada su
trouve en face d'un grave dan-
ger, si grave que l’on est obligé
de reduire la quantité de laine
offerte aux civils et d'augmenter
largement le nombre de moutons
sur les élevages canadiens afin
que le Canada puisse mieux se
suffire à lui-même en fuit de lail-
je.

Le nouveau feuillet spécial No
65 de la Serie de la production
en temps de guerre explique
comment on pourra arriver à
produire le million de moutons
qui nous scra nécessaire en 1943.
On peut y arriver si tous les éle-
veurs conservent pour la produc-
tion toutes les brebis utiles cot
toutes les agnelles précoces de
bonne qualité dont ils peuvent se
servir pour augmenter leur trou-
peau et si, apres avoir fait cela,
11 reste encore de bonnes agnel-
les ou de vicilles brobis utiles,
qu'ils les remettent à quelqu'un
qui pourra s'en servir comme
stock de souche pour augmenter
son troupeau ou à quelqu'un qui
se met à l'élevage des moutons.
Pour être sûr d'écouler ses mou-
tons de surplus de la façon la
plus utile possible, le propriétai-
re devrait s’aboucher avec le re-
présentant régional le plus pro-
che du Ministère provincial de
l'Agriculture ou le représentant
du Ministère fédéral de I'Agri-
culture, avant de décider d'en-
voyer au marché les brebis qui
doivent être employées pour la
production, s'il ne les vend pas
aux éleveurs. Il pourra se procu-
rer le feuillet No 65 en écrivant
au Bureau dc publicité et d’ex-
tension du Ministère fédéral de
Agriculture, a Ottawa.

—_————————

EMPLOYEZ DONC
PLUS DE CHAUX

LA CHAUX AU CANADA

En raison de J'importance du
ses emplois industriels et du
grand nombre de ses emplois, la
chaux est la plus Utile de toutes
les pierres. H y a des carrières
de pierre à chaux dans toutes les
provinces du Canada, a l'excep-
tion de l'Ile du Prince-Edouard
et de la Saskatchewan, mais de
beaucoup la plus grande quantité
de chaux produite vient de 1'On-
tario ct du Québec. Une industrie
dans laquelle l'emploi de cettc
substance peut atteindre un dé-
veloppement prodigieux est l'a-
griculture, dit le rapport du Re-
censement do l'industrie des
pierres au Canada. Les agrono-
mes insistent depuis des années
sur la nécessité d'appliquer de la
chaux à la terre pour maintenir
ct augmenter la fertilité du sol,
mais la quantité employée de
cette façon au Canada est encore
bien faible. Si l'utilité de la
chaux en agriculture était mieux
comprise, la ferme serait l'un des
principaux débouchés pour ce
produit.

 

LE PORC À BACON
AU PREMIER PLAN

Pendant bien des années, la
production de pores à bacon et
de fléches Wiltshire au Canada
n'a été guère plus qu'une idée:
c'est aujourd'hui une industrie.
L'exportation de produits de
pore sur le Royaume-Uni a com-
mencé par des expéditions de
porc congelé en hiver. Les pre-
mières expéditions de porc à ba-
con ont été faites il y a quelque
60 ans, mais pendant plus de 30
ans, les porcs gros lard ont do-
miné la production porcine cana-
dienne. Aujourd'hui, le porc à
bacon et la flèche Wiltshire sont
les produits principaux et le ba-
con, autrefois peu employé par
les Canadiens, est devenu la
viande acceptée du déjeuner au
Canada. Parmi les nombreuses
industries de l'agriculture cana-
diennes, aucune n'est plus sûre
et plus saine que celle de la pro-
duction du bacon. Aucune n'a un
objectif plus précis et aucune
n’est développée sur des bases 

 

plus sûres. — Dr G. 8. H. Barton.

Pour aider à l'accomplissement
du programme tendant à l'aug-
mentation de la production ovi-
ne, auquel s'appliquent actuelle-
ment les Ministères provinciaux
de l'Agriculture, le gouverne-
ment fédéral paiera les frais de
transport sur les femelles d'ex-
portation et prêtera des béliers
aux cultivateurs qui établissent
de nouveaux troupeaux.
Pendant les cinq mois allant

du ler août au 31 décembre 1942,
l'Office du ravitaillement en pro-
duits agricoles paiera les fruis de
transport par chemin de fer, à
partir des points d'origine et jus-
qu'aux points de distribution des
brebis ou des agnelles achetées
pour la reproduction, aux condi-
tions suivantes:

(a) Sur des charges complètes
de wagons lorsque l'expédition se
ult,

1. En wagons a deux ponts,
provenant des Provinces des
Prairies ct expédiés sur des
points de distribution à l'est de
Fort-William ou en Colombie-
B:itannique.

2. En wagons à un ou à deux
ponts provenant des Provinces
des Prairies et expédiées sur des
points de distribution des Pro-  

(suite de la page 3)
l'ouverture des hostilités, accom-
pli son oeuvre de mort en grou-
pant ct en finançant ces éléments
d'un patriotisme douteux qui
pouvait être facilement dévié
dans le sens des intérêts de l'AI-
lemagne.
Les capitulations de la France

et de la Belgique ne sont pas le
fait d'actes spontanés; elles ré-
sultent d'une longue et savante
préparation.
La France, elle n’a pas été ter-

rorisée, comme on l'a dit mé-
chamment, car la France na ja-
mais connu la peur; elle a été

tout simplement assommée ct

lorsqu'elle eut repris ses sens, lu

confusion créée par la capitula-

tion de Bordeaux et par les
mea culpa larmoyants de Pétain,
l'a empéchée de comprendre tout

de suite. Mais clle s'est ressaisie

et, en ce moment, c'est une va-
leureuse armée française qui,
commandée par le plus grand de
tous les Français, soutient l'hon-

neur de la France aux côtés des

urmées alliées.
L'Angleterre a d'abord été stu-

péfuite de l'ampleur de l'agres-
sion nazie mais lorsqu'elle eut
compris, elle s'est mise à l'oeu-
vre froidement et elle a tenu le
coup avee un héroisme qui a
rempli l'univers’ d'admiration et
qui n'a pas été étranger à l'entrée

des Etats-Unis en guerre à scs

côtés.

Hitler, pour sa déconfiture, n'a
pas réussi à implanter ses cin-
quièmes colonnes en Angleterre
ni en Russie. Le Rwritish Secret
Service était depuis longtemps
renseigné sur le danger de cette
arme terrible. Durant les premic-
res vingt-quatre heures de la
guerre, quatre cents agents na-
zis furent prestement cueillis
dans les îles britanniques ct mis
en lieu sûr.
La Russie soviétique est un
ays hermétique et là non plus

les colonnards nazis n'ont pu pé-
nétrer. On se rappelle qu'avant
la guerre, les Russes, en gens
pratiques, ont impitoyablement
exécutés les éléments atteints du
virus naziste qui étaient parmi
cux. Dans le temps, on a appelé|
ces exécutions des ‘purges’ et]
on ne les a pas comprises, mais
Hitler savait bien, lui, que c'é-
taient ses agents qui étaient sup-
primés.
Les cinquièmes colonnes exis-

tent en virtualité au sein de tou-
tes les démocraties, c’est-à-dire à
l'état latent. Elles éclosent dans
les milieux dont le patriotisme
est faussé, éléments toujours sus-
ceptibles de vigourcuses réac-

tions sous l'effet de la propagan-
de nazie. Nous avons ces élé-
ments en abondance chez nous.

Avant la guerre, ils y étaient en

puissance mais maintenant ils y

sont en actes.
Comment ne pas reconnaitre le

souffle empoisonné de la propa-

gande ennemie dans cette vague

soudaine et irraisonnée de déni-

grement dirigé contre l'Angleter-

re, dans ces rumeurs sourdes et

dans ces chuchotements tendan-

cieux qui circulent mystérieuse-

ment et qui font paraître les évé-

nements dans une lumière tou-

 

 

Délicieuses pâtisseries

françaises assorties

erhulu

22 de la Fabrique,

Tél.: 2-6401

Faites uu jour le jour avec

des ingrédients de toute pre-

mitre qualité.

PETITS FOURS

“aves. 3110

Très grandes variétés de PA-
TISSERIES FRAN-

QAISES. La dos. .. °

 

En goûter... c’est les
adopter définitivement  
 

Le gouvernement vient en aide au
programme d'élevage de moufons
 

vinces des Prairies ou de l'Onta-|
rio, à l'ouest de Fort-William.
3. En wagons à pont unique

ou à deux ponts provenant de.
l’est de Fort William et expédiées:
sur des points de distribution
dans l’est du Canada. :

(b) Sur une charge 1
de wagon pour distribution loca-
le sur des points qui ne sont pas!
a plus de 200 milles du point;
d’origine.

4. En wagons à un ou à deux,
onts,
ie-Britannique et expédiées sur

des points de

Dans la mesure où il pourra

femelles, un bélier

mais ce bélier restera la proprié-
té qu gouvernement fédéral.

(b) C
d'un bélier à un cultivateur,
quelle que soit la dimension de
son troupeau.

  

1se, le restaurant, Voilà où se pus-

partielle;
'

; trouvent

la maison que pour s’y faire sev-
rovenan : > - yp t de la Colom-! vir, panser et regretter.

distribution dans. : . :
la même province n ines gens et des jeunes filles, éle-

: yes de la sorte, se lancent dans
’ ; , ; . “le mariage

s’en procurer, l'Office achetera ets, = ai
prêtera aux conditions suivantes: Sete union sou précaire, heurtec.

des beliers aux cultivateurs qui! “ sans réconfort,
commencent à faire l’élevage des: en pe

| ,sent gates, capricieux,

Tea)On prôtera à tout cultiva-! x aa) On prétera a tout cultiva-» ni © . . ie
teur établissant un nouveau trou-i "TE combat de la vic.
peau contenant au minimum 15:

bien adapté, «
pour les deux premières saisons,-

ll ne sera pas prêté plus’

truit, comme par système, les.
prit de famille; il fait consister le |
repos du travail manuel aussi!
bien que du labeur intellectuel‘
dans la sortie, l'excursion, l’éva-,
sion; il n’y a plus de vrai repos
dans la puix du foyer; il n'y a
plus de complaisance dans la
compagnie et duns l'atmosphère
familiales; le foyer fuit effet de
prison.
“Au contraire, l'automobile, le

cinéma, le stade, la salle de dan-

sent, pour trop de jeunes et de
moins jeunes, des loisirs qu'ils

toujours trop rares el
trop courts; voilà aussi pourquoi
tant de célibataires des deux
sexes n'apparaissent plus guère à

Quand, leur tour venu, des jeu-

rien d'étonnant que

rien de sur-
prenant que les enfants grandis-

volontal-
res, mul préparés eux aussi, au

C'est l'autorité des parents qui;
fait le lien et la cohésion de la
famille: et c’est le devoir des pa-

;rents de se faire, à l'avance, Une
réxacte conception de cette auto-
Yrité qui leur est départie de Dieu.
ct qui, perdue, ne se retrouve|
“ordinairement plus. Ce qu'il faut
.donec, c'est Une autorité forte|
‘mais douce, constante mais
; agréée. efficace mâis discrète; di-

 
 (ENE mais sans morgue, surnatu-|

31elle Muis sans bigoterie, non pas
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Par tous les temps

“BON PIED, BON OEIL"...
C'est incroyable, son tro-

vail est si dur ! Comment

peut-il rester fort et endu-

rant? lt prend de temps à

autre les PILULES MORO

qui renferment tout ce que

le systême masculin requiert

pour être vigoureux.

Tous les hommes fati-

gués, souffrant de faiblesse,

manque d'appétit, nervosité,

douleurs de dos ou de reins

dues à l'épuisement, so

trouvercient bien d'un troi-

tement oux PILULES MORO, le secret de la force et de la vigueur

de milliers d'hommes.

 

“Quand j'ai commencé à prendre les PILULES MORO, j'étais

rendu dans un état de faiblesse presque décourageant. Je souffrais

de douleurs dons le dos; cela était dû au surmenage et d'avoir été

exposé à toutes espèces de température. J'ai commencé à prendre les

PILULES MORO et il ne m‘en o follu qu'un court traitem nt pour

que je constate un bien sensible. C'est avec les PILULES MORO

que je me suis remis à Mon état normal...”
(Signé) — JOS. BEAUPRE,

50, rue Arnaud,

Témoin (Signé) — Y.P. QUEBEC, P. Q.

Pilules Moro, por la poste: 50¢ la boite ou 3, $1.25,

Les super-espions

 

jours défavorable à l'Angleter-
re?
En se propageant, ces rumeurs

stupides qui arrivent directement
de l'agence Goebbels à Berlin,
font nombre de dupes chez nous.
Leur varactère équivoque devrait
pourtant suffire à les rendre sus-
pectes.

J.-B. COTE

   
AUTORITE! AUTORITE!
Que de fois ct en quelles cir-

constances ct en quels solennels
documents les Souverains Ponti-
fes Pie XI ct Pie XII n'ont-ils pas
déploré, chez les jeunes gens,
l'impréparation au mariage et.
chez les jeunes parents, l’impré-
paration à élever des enfants !
Ie genre de vie moderne dé-

 

‘étroite mais droite, consciencieu-
tse, appliquée, discernante, judi-
; cieuse, Une autorité qui propor-|
: tionne les moyens à la fin et les
exigences aux moyens: Une aux |
‘torité. pur conséquent. toujours |

 

Cle Chimique FRANCO Américaine Limitée,

PILULES MORO
1566, rue $.-Denis, Montréal,  
 

' attentive. avide de lumière et |
: d'expérience, défiante d'elle-
‘méme, confiante en la sainte as- |

 

sistance de Dieu et de ses saints; l'enfant que nous leur confions.
une autorité non pus egoiste Mas) cor l'entreprise est grave de
: désintéressée, dévouée, apostoll-{ conséquences: il n'y a pas que
i que, une autorité non de plan-| |g soins physiques; il n’y a pas

ton, non de police ou de garde- que le développement de l'intel-
chiourme, mais d'éducateurs, déljigencez il y a surtout une forma-
Maîtres avides de transmettre älqion du coeur, un entraînement
leurs élèves leur propre sagesse | du la volonté, une initiation aux
ret de les faire boire aux meil-{choses de lu religion et de la
Pleures sources de l'indispensable conscience.
“savoir. i

* x Le

Nous sommes convaincus, à lu
: Crèche, qu'une des causes les,
: plus fréquentes de l'inconduite et
du déshonneur, c'est justement
le défaut d'esprit de famille, le
défaut d'un intelligent exercice
de l'autorité au foyer.

i Aussi, quand, trois cents fois
l'an, nous donnons dus enfants
délaissés en adoption, avons-nous
aussi trois cents fois l'appréhen-
sion que notre pupille soit privé
de cette atmosphère qui attache.
élève cl conserve un bon sujet:
trois cents fois apprehension! 75, Ave du Sacré-Coeur,
que les parents adoptifs man-‘ ,
quent soit de la préparation re-!
quise, soit de l'application à la
formation morale et religieuse de

CULTIVATEURS

I

LAITERIE DE QUEBEC Liée
QUEBEC,

Jules Gingras, Président,

hauts prix du marché

 

La tâche ne se résume pas à
l'élevage d'un animal intelligent:
il faut travailler aussi sur une

ame de baptisé, vouée au ciel et

exposée à le perdre. Le gros ot
l'éducation,

gout de

le difficile de

d'ineulquer we

c'est

l'effort,

d'en donner l'habitude, de faire

(Suite à la page 6)
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Expédiez-nous votre crème pour obtenir les plus

ot nous somnies certains que

vous serez satisfaits de nos conditions.

Tél: 7101
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SAMUEL DE CHAMPLAIN

fondateur de Québec.

 

I a apporté au Canada la pensée française

et la civilisation.

 

 

sont fabriqués par la seule brasserie

INDEPENDANTE CANADIENNE-FRANÇAISE

Donnez-leur votre préférence

 

Dignes du grand nom qu'ils portent

la BIERE et le PORTER

PLAIN

EN VENTE A QUEBEC, MONTREAL ET DANS TOUTE LA PROVINCE  
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AU CANADA
CetteSemaine   
 

Cette semaine, s'organise dans
le pays tout entier dus fêtes in-
times pour célébrer le courage et
les exploits de l'armée cunadien-
ne. À partir du 29 juin jusqu'au 4
juillet, les journaux. lu radio, les
Villes, les industries, les maisons
d'affaires et les familles honore-
ront le soldat canadien. Ce sera|
la semaine de l'armée. Jusqu'ici,
les aviateurs «t les marins ont
joui d'une grande publicité dans
le monde entier, tandis que le
faniassin de toutes les armées et
de tous les combats ne recevant
qu une part négligeable de la re-
nommée populaire. Par contre
ses services sont demeurés essen-;
tiels à la Victoire, au point que
sans l'armée, lu meilleure avia-
tion et la meilleure marine au
monde seraient incapables de de-
cider de lu Victoire. i

C'est aux petits khakis de tout croisade de haine.
le pays, et particulièrement a!
ceux de chez nous, que s'adresse-,

arr.ces du Canada, alors que de
nouvelles écoles d'officiers fran-
çais s'ouvrent en muints endroits
et que meme duns les régiments
anglais, on forme un groupe des
Canadiens francais et on leur
dunne des officiers et sous-ofli-
ciers de leur langue.

 

Cette question du français re-
vient souvent à l'ordre du jour.
pour le bien où le mul de la eau-
se, En effet. on apprend aux der-
miètes heures, que le fameux dé-
magogue et funatique de Toronto,
le pasteur Shields, entrepren-
druit une tournée de propagande
dans les villes de l'Ontario pour
déprécier encore davantage lu
province de Québec qu'il aime
tant". Suns doute, fait-il un ex-
cellent travail d'unité nationale
pour qu'on le laisse ainsi faire sa

Dés qu'une
VOIX discordante du concert of-
ficiel de la pensée fédérale s'éle-

ront nus louanges ct nos mani-{ve du Québec, on crie au scanda-
festations, la semaine prochaine,
Les nôtres ont combattu el com- | immédiatement

la-: gens sont collectivement ostraci-battent encore sous toutes les
titudes, avec les armées de l'Em-
pire. Des milliers d'autres s'en-
trainent au pays, soit pour le ser- |
vice actif ou soit pour la réser-
ve. Les Canadiens francais sont
très bien représentés proportion-
nellement dans les régiments du,
Québec et leurs officers sont en,
passe de devenir de plus en plus
en vedette et en demande. Il est
bon de noter que le françuis sem-
ble reprendre ses droits dans Jes

 

 

Boulanger, Fortier
& Rondeau

"cause ct ceux qui
‘faire des armes

le, à la trahison. à la défection et
une foule de

rés où suspects. Mais que la dis-
cordance Vienne d'ailleurs, on lui
donne de l'espace, on fueint de
Vignorer, en bon apotre, et tout
est bien. Muis quelqu'un s'avise-
1a-t-1l Un jour a scruter le fond
“de ce pasteur” pour découvrir
les sustenteurs et les argentiers
de ta thermite dans l’érable ca-
naudiren, Lu huine, lu calomnie, le
préjugé n'ont jamais aidé aucune

doivent s'en
sont certaine-

ment à bout d'uargument ou de
logique. Suns doute. trouvons-
nous, dans notre camp, quelques
Québecois qui feraient mieux de
se tuire pour ne pus au moins

. .- donner d'excuse aux fanatiques
Comptables Ares de l'Orange de nous salir de

Chartered Accountants bave. Souhaitons seulement que
— et —

Nyndie Licencié

les nôtres se muderent et se cor-
rigent et que le ‘bon pasteur
Shields Vienne pousser une poin-

— 0 — le Jusque chez nous, pour nous

Maurice Boulanger, B.A, C.A. convertir a “son unite” de secta-
Syndic Licencié risme.

Guy Fortier, B.A.,, LS.C.. CA.
Réal A. Rondeau, B.A., CA.

—0—

!

|
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71 rue St-Pierre, Tél. 2-4070

QUEBEC  
‘

ONE
@ Vous n'aurez plus de pneus dans

quelques mois d'ici, à moins qu'ils

ne reçoivent régulièrement un service

spécialisé. Souscrivez aujourd'hui

au...

PLAN Goodyear
DE PROLONGEMENT DE
LA DUREE DES PNEUS

Garage J.-A. GILBERT,

ST-GÉHORGES, Benuce

 

N'ABANDONNONS
JAMAIS CELUI

QUI SE NOIE
De Juin à septembre, la provin-

ce perd en moyenne dix person-
nes par semaine par suite de
noyade où d'autres causes d'as-
phyxie.

Il importe donc
connaisse l’art de pratiquer la
respiration artificielle qui per-
met, dans presque tous les cas
d'usphyxie, que ce soit par l’eau,
les gaz ou l'électricité, de ré-
chapper la victime. “Le Bulletin
Sanitaire” publié par le ministère
de la Santé et du Bien-Etre so-
cial, résume comme suit la mé-
thode de Schafer qui est considé-
rée comme la meilleure en pa-
reille circonstance.

1. On place la victime à plat
ventre, la tête et le tronc nu peu
plus élevés que le reste du corps,
un bras étendu le long de sa tête.
l'autr plié au coude pour suppor-
ter la figure laquelle est tournée
de côté, pour laisser le nez et la
bouche libres. Pour un noyé, on

que chacun

débarrasse la gorge et la bouche
des berbes ou autres corps étran-
gers qui pourraient s'y trouver; 

 

 
à votre problème budgétaire
@Avez-vous déjà été obligé de vous
asser de choses dont vous aviez
esoin, faute de moyens nécessai-

res pour les acheter? Avez-vous
déjà admis que vous désiriez plus
d'assurance sur la vie, mais que
vous n'aviez pas assez d'argent
pour payer une forte prime d’un
seul coup?
Si tel est le cas. voici la solution
de votre problème: une police
budgétaire spéciale qui n’oblige
à payer immédiatement que la pri-
me pour un seul mois.
Ainsi, par exemple, pour une po-
lice à Double Protection de $5,000
à l'âge de 30 ang,la prime est seule-

ment de $6.15. Pour payer ensuite
les primes des mois suivants, vous
donnez onze chèques postdatés,
chacun pour un montant identi.
que. Un reçu vous est envoyé par
la poste, chaque mois, et vous n’a
vez pas à vous tracasser au sujet
de l'échéance de vos primes.

C'est là un excellent moyen d’obte-
nir immédiutement l'assurance-vie
que vous désirez pour la protec-
tion des vôtres. Demandez le dé-
pliant qui vous explique comment
protéger votre famille ou vous
assurer un revenu pour vous-même
moyennant une prime mensuelle
aussi minime que $5.00.

NORTH AMERICAN LIFE
Siège social: 112 ouest, rue King, Toronto, Ont.

igati illez m'envoyer tous les détails au
Dr Aral de 98 pasfeeiAousLee étais eesujet de votre Police
Budget gratuit.

Nom.

Adresse...

 

 

 

Gérant de District, 
ARTHUR MARCOUX,

STE-MARIE DE BEAUCE

  

 

  

 

 

caoutchouc,

l'opérateur se sert pour cela de
son doigt entouré d'un linge. Si
la langue tend à se replier vers
lu gorge, on la fixe avec n'impor-
te quoi; bienheureux si l'on a
sous lu main une épingle à linge.
On maintient les mâchoires écur-
tées au moyen d'un bouchon de
liège où d'un bout de bois.

2. L'opérateur s'ugenouille a
cheval au-dessus des hanches de
lu victime, chaque genou juste
au-dessous du bassin, 11 place la
paume de ses mains, talons rap-
prochés au ntilieu du dos, doigts
étendus sur les côtés, petit doigt
au niveau de la plus basse cote!
toute la main entourant les flans:
du poumot. !

3, Les deux brus étendus, sans
Jamais plier le coude, il se penche
lentement pour que le poids de
son corps porte graducllement
sur la Victime. Tout le temps, ses
épaules doivent se trouver dirce-
tement au-dessus de ses mains.
Ce mouvement dure deux sceon-
des.

4. L'opérateur se relève tout
de suite pour que les côtes re-
prennentleur position naturelle.
_ 5. Après deux autres secondes,
il recommence son double mou-
vement, Ces deux temps repro-
duisent exactement les mouve-
ments de l'expiration naturelle.

- Ce double mouvement doit
se répéter au rythme de douze à
quinze fois par minute.

7. La Tègle absolue de cs
mouvements alternés est qu'une
fois commencés, ils ne doivent ja-
mais être interrompus. Si l'opé-
rateur se fatigue, il se fait rem-
placer sans changement dans le
rythme.

8. La respiration artificielle ne
doit cesser que lorsque la victi-
me a repris d'elle-même sa respi-
ration naturelle, et même dans ce
cas il faut la surveiller pendant
quelques minutes, pour s'assurer
que cette reprise est bien défini-
tivement normale: au moindre

 

arrêt, il faut reprendre l'opéra-
tion.

ÿ, Enfin — et quel que soit le
nombre d'heures qu'on y passe —
si la victime parait morte, il n’en
faut pas moins continuer à appli-
quer lu respiration artificielle
Jusqu'à ce que se manifeste le
seul signe assuré de la mort : la
rigidité cadavérique.
Pour que la respiration artifi-

cielle ait des chances d'aboutir à
une résurrection, il faut prendre
les précautions suivantes:
Avant : (a) Ne pus perdre une

minute, sauf pour trouver un en-
droit propice, lequel sera un
plancher, un pavage ou même la
terre nue; (b) ne remuer la vie-
time que juste ce qu'il faut pour
trouver la position; (c) desserrer
immédiatement les vétements de
la victime au cou, autour de lu
poitrine, à la ceinture: (d) com-
mencer tout de suite l'opération.
on verra ensuite à appeler de
l’aide ou envoyer chercher le mé-
decin; (e) si l’on est seul tout le
temps de l'opération, ne pas se
décourager, ne pas interrompre,
ne pas écouter sa fatigue, tenir
Jusqu'au bout; (f) règle absolue;
si, à cause du mauvais temps ou
de toute autre circonstance in-
controlable, on est forcé de trans-
porter le patient ailleurs, après
avoir commencé la respiration
artificielle, la continuer sans s'in-
terrompre pendant le trajet.
Après : (au) Ménager le coeur

de la victime, en la laissant re-
poser duns sa position; ne pas lui
permettre de s'asseoir et encore
moins de se mettre debout; (b)
cn la remuant le moins possible,
lui retirer tous ses vétements
mouillés, si c'est un noyé; (ce) la
recouvrir bien chaudement, et si
nécessaire, l'entourer de bouteil-
les d'eau chaude; (d) ne rien lui
donner à boire avant qu'elle n'ait
entièrement repris sa connaissan-
ce, lui donner de préférence une
boisson stimulante; une cuillerée
à thé d'esprit d'ammoniaque aro-
matisée dans de l'eau, du the, du
café chauds, de l'alcool convenu-
blement dilué; (c) organiser son
transport, couchée toujours, «4
l'hôpital, dans une maiïon, dans
la tente si l'on campe loin dus
habitations: (f) une fois mise au
Hit, la victime doit être laissée
au repos absolu et au chaud.

Telle est la méthode de Scha-
fer, avee le détail assez complet
des précautions qui entourent sa
pratique.

ELLE A RAISON!
—Maman, pourquoi fait-on la

chasse aux loups ?
—Parce qu'ils tuent les potits

moutons, mon chéri.
—Alors, pourquoi ne fait-on

pas la chasse aux bouchers ?
—Tu as joliment raison.
en

L'enfant a beau grandir, il res-
te toujours à la hauteur du coeur

 

® Quand les touristes américains, comme
à Québec, ls ne munquaient pus de faire une promenade en calèche.
licule hippomobile teur semblait alors toute ane aventure. Mails it y
temps la traction animale leur sera familière, grâce au rationnement

 

St-Pierre-Broughton
_ CE _

INONDATION:
Les pluies de la semaine der-

nière ont causé de sérieux dé-
Bâts: plusieurs ponts ont été em-
portés ou endommagés. Les dom-
Mages s'élèvent à quelques mil-
liers de dollars.
QUARANTE-HEURES:
—Nos Quarunte-Heures curent

lieu les 18, 19 et 20 juin. Les fi-
déles se rendirent aux offices en
Brand nombre; MM. les abbés
Joncas. Dufresne et Marois vin-
rent prêter leur concours.
FUNERAILLES:
Sumedi, le 20, a été inhumé en

cette puroisse, M. Honoré Fec-
teau, fils de feu Thomas Fecteau.
décédé à St-Maxime de Scott,
l'age de 68 ans.
MARIAGE:
Le 23 juin, a été béni le maria-

ge de M. Evariste Routhier. fils
de feu Théodore Routhier, a Mlle
Lucienne Boulanger, fille de M.
Ludger Boulanger. Le couple fit
un voyage à Ste-Anne de Beau-
pré.

NAISSANCE:
M. et MmeRonaldo Roy (Aline

Gagné) font part a leurs parents
et amis de la naissance d'une fil-
le, baptisée le 20 juin, sous les
prénoms de Marie, Madeleine.
Rachel, Hélène. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Thomas Ouel-
lette, oncle et tante de l'enfant.
Nos félicitations.

NOTE:
M. l'abbé Yvon Roy. sous-dia-

crc, est actuellement en vacances
chez ses parents, M. et Mme Del-
phis Roy.

  

SlHonoree
Nous avions le plaisir, samedi,

le 20 juin, de recevoir la visite
de Son Em. le cardinal Villeneu-
Ve arrivant de Québec à l'occa-
sion de la confirmation, Plus de
200 enfants ont été confirmés au
cours d'une cérémonie qui s'est
déroulée à 3 heures dans l'après-
midi. Le soir, il y eut office spé-
tial ct sermon pour les hommes
et les jeunes gens: dimanche,
grand'messe solennelle et sermon
donné par Son Eminence le Car-
dinal Villeneuve aux dames cet
demoiselles. Après la grand'mes-
se, l'exercice pour nos défunts;
dans l'après-midi, à 2 heures, bé-
nédiction de notre belle salle pa-
roissiale par Son Eminence. Plu-
sieurs pretres des paroisses envi-
lonnantes y assistaient ainsi que
notre député à l'Assemblée légis-
lative, M. Henri Renault. Notre
distingué visiteur nous quitta à
2h 40 pour St-Evariste.
DECES:
Nous uvons le regret d'annon-

cer le décès de M. Romuald Bre-
ton, rentier, époux de Dame
Anna Rodrigue, survenu vendre-
di, le 12 juin, à l'âge de 68 ans.
Il laisse, pour le pleurer, outre
son epouse, huit fils: MM. Bar-
thélemy, Wilfrid et Ovide Bre-
ton de St-Gédéon, M. Damase
Breton, de Québec. MM. Albert,
Eddy, Roméo et Alcide Breton,
de St-Honoré, et un grand nom-
bre d'autres parents.
A la famille en deuil, nous of-

frons nos sincères condoléances.
VA-ET-VIENT:
M. et Mme Cyrille Samson et

leurs enfants, de Lauzon, ont
passé

_

quelques jours en visite
chez M. et Mme Ovide Blais,
—MM. «t Mmes Maric-Louis

Champagne. Omer Bellegarde,  

les visiteurs des autres provinces du Canada, venaient

Cette promenade dans un vé-

u gros à parier qu'avant long-

de l'essence et à Ia rareté du

———————————————————————————————

Edouard Champagne,
Audet,
tous de Montréal,
dette Champagne, de Sherbroo-
ke, MM. G.-Octave Poulin, Emi-
le Begin, Grégoire Poulin, Con-
rad Quirion, Luc Poulin, Rosaire
Grondin,
étaient de passage à St-Honoré à
l'occasion des funérailles de Mme
Louis Champagne.

Adjutor
Mlle Gaby Champagne,

Mlle Berna-

tous de Saint-Martin,

—M. et Mme Léonidas Breton
et leur fils, Réjean, de Courcel]-
les, en visite chez M. et Mme
Nap. Lambert, dimanche dernier.
—M. Raoul Vaillancourt passe

quelques jours chez ses parents,
M. ¢t Mme Jos. Vaillancourt.
—M. et Mme S.-A. Michaud,

de Mégantic, en visite chez M. lc
maire J.-A. Boutin, MM. et Mmes
Alfred Grégoire ct  Ovide Joli-
coeur, récemment.
—M. le Dr Aubut, de St-Sa-

mucl, visitait son amie, Mlle Ali-
ne Goulet, dimanche dernier.

  

e Sis-Anges e
MARIAGES:

“A été béni, le 20 juin, le ma-
riage de M. Dari Lagrange, à
Mlle Rita Perreault.
—Le 24 juin, a eu lieu le ma-

riage de M. Fernand Boutin, de
Ste-Hénédine, à Mlle Fernande
Breton.

—Egalement le 24, a été
béni le mariage de M. Emile De-
blois, de St-Anselme, a Mlle
Adrienne Breton.
—Le 24 juin, a été béni par M.

l'abbé Alyre Tardif, le mariage
de M. Ernest Longchamp, de Val-
lée-Jonction, à Mlle Irène Mer-
cier.
Nos meilleurs voeux de bon-

heur aux nouveaux époux.

NOTES:
Mme Antoine Lafontaine, M.

et Mme Pierre Leclerc et M. et
Mme O. Leclerc, M. G. Bisson, de
Ste-Germaine, étaient les invités
de M. Dari Labbé, récemment.
—M. et Mme Irénée Turmel,

de Vallée-Jonction, visitent ses
Parents.

—M. et Mme Armand St-Hilai-
re, de Vermont, dans leur famil-
le, dernièrement.
—Mlle Laurette Nadeau, de

l'Ecole Normale de St-Damien,
est parmi nous pour le temps des
Vacances.
—M. et Mme Eugène Bégin, de

Ste-Margucrite, chez leurs pa-
rents, dimanche.
—M. et Mme Camille Tardif,

leur fillette, Michelle, de Saint-
Joseph, chez leur parent, M. Ed-
mond Grégoire.
—Mme Honoré Labrecque, sa

fille, Elisabeth, et ses fils, de Ste-
Maric, dans notre localité, chez
des parents.
—M. et Mme Antonio Faucher,

de Ste-Marie, chez leurs parents,
dimanche.

» a

e Saint-Odilon
NAISSANCES:
Le 17 mai, Joseph, Jean, Clau-

de, Michel, enfant de M. et Mme
Adrien Cloutier. Parrain et mar-
raine, M. ct Mme Valère Clou-
tier, grands-parents de l'enfant.
—Le 19 mai, Joseph, Laurent.

Camille, enfant de M. et Mme
Napoléon Boily. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Joseph Boily,
oncle et tante de l'enfant.

9 juin, Joseph, Valère,
Marcel, enfant de M. et Mme

 

  

Adélard Vachon. Parrain ct mar-
raine, M. et Mme Valère Vachon,
oncle et tante de l'enfant.
—M. G. Beauchamp, de I'“E-

ue

FETE DE LA Iclaireur”, était de passage à St-
"Odilon, samedi. .

CONFEDERATION
PRIX REDUITS
Entre tous les points au Canada et pour

POUR BILLET ALLER ET RETOUR |
 

Aller — départ depuls mardi, 30
Juin jusqu'à 2.00 pm. mercredi,
ler juillet,

Retour—départ jusqu'au dernier

train du jeudi, 2 juillet 1942,   
Renseignements et billets sur demande À
F. FORTIER, Agent du Traffic-Voyageurs, |
Pacifique Canadien, Gare du Palais, Qnébee,
ou Cheofe en s'adressant à PE, GINGRAS,
Agent du District, Gare Windsor, Montréal,  maternel. 
 

cette oc
icours, ainsi qu'un Révérend Père
Oblat de Québec.

—M. O'Connor Brennan, de la
Police Militaire de Borden, Ont
Visitait ses parents ici, dimanche.
—MM. J. Fitzmorris et B. Ko-

keash, de I'Anglo Pulp and Pa-
per, étaient à St-Odilon, mardi,
par affaires.
—M. et Mme Wilfrid Charland,

! ; ‘du Vermont, passent quelque
certains endroits aux Etats-Unis ;temps chez Mme Richard Drouin.

Tarif Simple Plus Un-Quart —L'ouverture des  Quuiante-
Heures a cu lieu lundi. Plusieurs
prêtres étrungers sont venus à

occasion =prêter leur con-

M. ct Mme Gédéon Ferland,
‘de Sts-Anges, étaient à St-Odi-
lon, samedi, à l'occasion du ma-yon

Minimum des Prix Réduits < 25e (Tiage Focteau-Fecteau,
—M. et Mme Joseph Lessard et

leurs enfants, de Thetford Mi-
nes, ont passé la fin de semaine
à St-Odilon.
—Toutes nos écoles ont fermé

leurs portes la semaine dernière.
Maitresses ct élèves
;pendant quelques mois une va-
cance bien méritée.

gouteront

UR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 25 JUIN 1942
EEctu

SEPULTURE:
M. «t Mme Adrien Cloutier ont

cu la douleur de perdre leur jeu-
ne bébé, Michel, âgé d’une se-
maine, Nos sympathies.
MARIAGES:
Samedi, le 20 juin, M. Robert

Fecteau, fils dee M. et Mme Jo-
scph Fecteau, conduisait a l'autel

Pouliot. .
—Le 27 juin, aura lieu a

Frampton, le mariage de Mlle
Marguerite Pilote, fille de M. et
Mme Edouard Pilote, à M. Herve
Vallière, fils de M. et Mme Cy-
prien Vallière, de St-Odilon.

a la JOC. Les jocistes doivent
trouver des moyens de sauves
des âmes.
En présentant au public la réa-

lisation de “O Cunada” dont cha-
que vers fut expliqué dans le mi-
cro pendant qu'on mimait ce
chant en sept scènes, la J.O.C. de

est bon de se rappeler la signifi-
cation de notre hymne national
et surtout de le vivre. Cette piè-
ce nous la devons également à
l'auteur de “La J.O.C. cunadien-
ne se souvient”.

Après dix ans, vers de nouveaux 

 

 

 

cordaire et Ste-Jeanne d'Arc ont
tenu leur assemblée mensuelle
dimanche soir, le 21 juin dernier,
à la salle paroissiale. i

Il y eut discours, réception de

 

 

mariage de Mlle Simone Laflam-
me, fille de M. et Mme Alphonse
Laflamme, à M. J. Noël, de St-
David, fils de M. et Mme Elzéar

oël,

!
qu: recherche lu druchme perdue :

  
Nos voeux de bonheur. triomphes ;

_em.
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Mlle Gertrude Fecteau, fille de|St-Georges a voulu montrer que
M. et Mme Eusèbe Fecteuu. non seulement les jeunes ou-
—Mercredi, le 24 juin, M. Er-|vriers travaillent à leur forma- Modernes,

nest Vachon, fils de M. et Mme tion morale, religieuse et sociale. 8 L'épreuve
Achille Vachon, épousait  Mille|mais aussi à leur formation na-| esfet: Montre |
Carmen Paré, fille de M. Arthur|tionale ¢t que dans les heures| ment située,
Puré, décédé, et de Mme Gédéon| troublées que nous traversons, il|  *tattonnement Toront

nouveaux membres et vues par-
lantes françaises. Lo
La soirée fut gaic ¢t tres inte-

1essante.
LES VACANCES:

glois, de l'Ecole Normale Méric
€n Vacances dans leurs familles.”

M. et Mme Charles Roy, deSt-Anselme, en promenade chez
des parents à Ste-Claire, diman-

—-À Ste-Hénédine, a été béni
le mariage de Mlle Adélia Roy,
fille de M. et Mme Adéodat Roy,
à M. Roméo Fauchon, fils de M. et
Mme Fridolin Fauhcon, de cette

   
C'est avec joie que nos écoliers

ont quitté les sombres corridors
des grands couvents et collèges
pour revenir vers leur famille et
jouir encore une fois des heu-
reux jours des Vacances. Parmi
ces derniers, mentionnons Mlle
Gertrude Boulanger, couvent des
Ursulines, Mlle Bernadette Ro-
berge, couvent St-Roch de Qué-
bee, Mlles Gervaise Dumas et
Aline Morissette, de l'Ecole Nor-
male de Beauceville, Mlle Janine
Carter, Ecole Ménagère de St-
Georges, MM. Ls-Marie Roberge,
Ecole Technique de Québec, Oc-
tave Coté, Collège de Ste-Marie.
Clément McCollough, Collège de
Lévis, Robert Gagnon, Collège
de Lévis, Ls-Roger Dumas, cou-
vent St-Louis de Gonzague Que-
bec.

—————

Un meeting régional..
(Suite de la page 7)

jeunesse et elle a trouvé le re-
mède et c'est la JO.C. La J.O.C.
portera des fruits qui nous don-
nera un bel avenir et une victoi-
re assurée.
Au nom de tous les employeurs,

M. Josaphat Poulin, gérant de la
manufacture de laine. adresse lu
parole. Il démontre comment le
mouvement a fait de bien dans
la paroisse, et relate plusieurs
faits prouvant la véracité de
ceci. La différence existant entre
l'ouvrier faisant de la J.O.C. ct
celui dépréciant le mouvement
est prononcée. Franchement, dit-
il, si le mouvement n'existait pas,
il faudrait le créer tant il est né-
cessaire.
M. le curé Beaudoin est le der-

nier à adresser la parole. Clai-
rement, il compare l’Evangile de
la brebis perdue et de la femme

paroisse.
Nos meilleurs voeux de bon-

heur.
VA-ET-VIENT:

Milles Gisèle Gagnon, M.-Mar-
the Gagnon et Marie-Luce Lan-
 

Encouragez nos
annonceurs

che dernier.
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Derniers Voyages des Autobus
ENTRE

SHERBROOKE - THETFORD MINES
et VALLEE JCT.

SAMEDI, LE 27 JUIN

Les trains Nos 2 et 5 commenceront à opérer
ENTRE

LEVIS - VALLEE JCT - SHERBROOKE
LUNDI, LE 29 JUIN

Pour plus amples renseignements -
s. v. p. s'adresser aux Bureaux de Billets

Québec Central

 

SERVICE

*

par ce Bureau.

qu'il aura pu donner.

commefinale.

Placement de sa localité.

Cet ordre ne couvre pas:

semaine pour le même employeur;
Gouvernement de n'importe quelle Province.

Cet ordre n'affecte pas les personnes qui retrouvent leur emploi dans les
cas suivants: (1) Dans les 14 jours qui suivent la date où une personne a cessé
de travailler pour le même employeur;

 

SELECTIF

D’ASSURANCE-CHOMAGE.

EXCEPTIONS

NATIONAL

REGLEMENTATION DU PLACEMENT
AUCUN EMPLOYEUR NE POURRA, A L'AVENIR, ENGAGER QUI QUE CE SOIT,

HOMME OU FEMME, SANS L'APPROBATION D'UN DES FONCTIONNAIRES DU

SERVICE SÉLECTIF D'UN DES BUREAUX DE PLACEMENT DE LA COMMISSION

x

S'il a une place vacante, s'il lui faut davantage de personnel, ou s'il a
l'intention de congédier des employés, l'employeur doit aviser le Bureau de

I ne doit engager que des personnes qui lui sont
envoyées par le Bureau de Placement de sa localité ou qui ont été approuvées

A n'importe quel moment, le fonctionnaire du Service Sélectif d'une
localité peut révoquer, en donnant au moins dix jours d'avis, toute approbation

On peut en appeler de la décision d'un fonctionnaire du Service Sélectif
en écrivant dans les dix jours au Directeur Régional du Ministère des Services
Nationaux de Guerre, ci la décision rendue par le Ministère doit être considérée

(1) Les agriculteurs, pêcheurs, chasseursou
trappeurs; (2) les personnes susceptibles de participer à des Travaux Essentiels
(Personnel Technique et Scientifique) Règlements, 1942;
dans les maisons particulières; (4) les étudiants qui travaillent après les heures
de classe ou pendant les congés scolaires (mais comprend ceux qui travaillent
pendant les grandes vacances); (5) les personnes qui ne travaillent pas con-
tinuellementsi ce travail n’est pas leur principal moyen de subsistance; (6) les
personnes qui ne travaillent pas régulièrement ou pas plus de trois jours par

(7) les personnes qui travaillent pour le

(3) les domestiques

(2) après une maladie ou incapacité
ayant causé un arrêt temporaire dans l'emploi ou le travail; (3) après un arrêt

l'approbation de cet engagement.

occasionné par une grève; (4) par suite d'un accord collectif qui protège les
ouvriers et assure la préférence sur la base de l'ancienneté ou de la priorité
d'âge; (5) grâce à la reprise obligatoire après le service militaire.

Jusqu'à nouvel ordre du Directeur du Service Sélectif National ou d'un
fonctionnaire du Service Sélectif National de la localité, n'importe quel em-
ployeur peut, temporairement, engager un employé, s'il en fait la demande en
double—dans un délai de 3 jours—au bureau de sa localité afin d'obtenir

Cette demande devra ‘porter le numéro
du livret d'assurance de l'employé ou le numéro d'enregistrement de son
assurance (C.A.C., Forme 413), ainsi que le nom, l'adresse, l’âge, le sexe,
l'occupation de la employé en question, le nom du dernier employeur de cet
employé et la date à laquelle cet employé a quitté son dernier emploi.

Les pénalités prévues pourinfraction à cet ordre comprennent une amende * National concernant tous les genres

ELLIOTT M. LITTLE
Directeur du Service Sélectif National

A

Ministre du Travail

pouvant aller jusqu'à $500.00, ou un emprisonnement pouvant aller jusqu'à
12 mois ou même les deux.

Cet ordre annule tous les ordres précédents ayant été émis par le Service Sélectif
Jemplois avec ou sans restrictions.

HUMPHREY MITCHELL,
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